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Fondé en 1945, l’institut national d’études démographiques 
(Ined) est un établissement public à caractère scientifique 
et technologique (EPST) ayant pour missions l’étude des 
populations sous tous leurs aspects, la diffusion des 

connaissances produites dans ces domaines et la formation à 
la recherche par la recherche. Placé sous la tutelle conjointe du 
ministre chargé des affaires sociales et du ministre chargé de la 
recherche, il est un acteur majeur de la recherche en sciences 
de la population, tant au niveau national qu’international. 
L’appartenance disciplinaire des chercheuses et chercheurs de 
l’Ined est variée : démographie bien sûr mais aussi sociologie, 
économie, histoire, géographie, statistique ou épidémiologie. Les 
travaux menés visent en particulier à décrire et à comprendre 
les changements à l’œuvre au sein des populations en termes 
de fécondité, d’unions (formation et dissolution), de mobilités, de 
migrations et de mortalité. Ils étudient notamment les questions 
ayant trait aux rapports de genre, aux équilibres entre les 
générations, aux inégalités sociales ou géographiques ou 
encore aux liens entre population et environnement. Une part 
importante de la recherche porte sur la France, mais le recours 
à la comparaison internationale est très fréquent. De nombreux 
travaux s’intéressent par ailleurs à d’autres aires géographiques. 
L’Ined a ainsi une longue tradition de recherches sur les Suds.
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L ’année 2024 marque une étape importante dans la vie de 
l’Ined, avec la publication par le Haut Conseil de l’évalua-
tion de la recherche et de l’enseignement supérieur (Hcéres) 
du rapport d’évaluation scientifique de l’institut pour la période 

2019-2023)*. Ce travail approfondi fait suite à la remise d’un rapport 
d’autoévaluation rédigé par les chercheuses et les chercheurs de 
l’Ined, et à la visite d’experts sur site en janvier 2025.

Ce rapport confirme ce que nous mesurons chaque jour : l’Ined 
est un institut de recherche d’excellence, solidement ancré dans son 
domaine, avec une production scientifique de haut niveau et une 
reconnaissance nationale et internationale remarquable. Le Hcéres 
souligne tout particulièrement la capacité de l’institut à évoluer avec 
les enjeux méthodologiques et sociétaux, et à rester un acteur majeur 
des sciences de la population.

Comme toute évaluation exigeante, celle-ci n’élude pas les défis 
à venir. Elle identifie certains points d’attention, notamment organi-
sationnels et financiers, et formule des recommandations utiles, en 
cohérence avec les axes de transformation déjà engagés par l’insti-
tut. Homogénéisation du traitement des données sensibles, intégra-
tion raisonnée des outils d’intelligence artificielle, accompagnement 
renforcé des chercheurs et chercheuses dans leur expression publique : 
autant de pistes à intégrer dans le futur projet scientifique de l’Ined 
pour la période 2026-2030.

Je salue le travail collectif réalisé pour cette évaluation, en premier 
lieu la mobilisation qu’elle a requise au sein de l’Ined. Cette reconnais-
sance par nos pairs est un encouragement précieux, mais aussi une 
responsabilité partagée : à nous désormais de nous en saisir pour 
conforter, dans la durée, la dynamique et les ambitions de l’Ined.

Le bon fonctionnement de nos instances contribue à cette dynamique. 
Le Conseil d’administration, que j’ai l’honneur de présider, se réunit 
quatre fois par an dans un esprit de dialogue ouvert et exigeant. Il 
réunit des membres aux profils variés – représentants de l’État, usagers 
des travaux de l’Ined, personnels – dont l’engagement est à souligner. 
Budget, organisation, positionnement stratégique, rapports d’activité 
ou sociaux : la diversité des sujets abordés et la vitalité des débats 
témoignent de la bonne santé de l’institution.

Je veux également saluer l’apport essentiel du Conseil scientifique, 
présidé par Anne Gautier (NIDI), dont la composition majoritairement 
extérieure, pour moitié internationale, garantit une ouverture féconde 
sur les débats scientifiques. Ses travaux, notamment autour des orienta-
tions de recherche et de la présentation des nouveaux chargés de 
recherche, sont un atout précieux pour la qualité du projet scientifique.

PIERRE-CYRILLE 
HAUTCOEUR 
PRÉSIDENT 
DU CONSEIL 
D'ADMINISTRATION 
DE L'INED

LE MOT DU 
PRÉSIDENT
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L ’année 2024 a une nouvelle fois illustré la vitalité de la recherche 
menée à l’Ined et sa capacité à éclairer les grandes mutations 
sociales contemporaines, en lien étroit avec les attentes de la 
société et les besoins des décideurs publics.

Cette année a été marquée par le démarrage de plusieurs projets 
de recherche ambitieux, souvent à l’échelle européenne, témoignant 
du rayonnement international de l’institut. Le projet RURALITIC, mené 
avec l’INRAE et soutenu par Horizon Europe, interrogera les transfor-
mations profondes des espaces ruraux, en lien avec les transitions 
écologiques, numériques et sociales. Le projet SOC-MISC, financé par 
un ERC Starting Grant, aborde quant à lui une thématique longtemps 
restée dans l’ombre : les fausses couches et les inégalités sociales 
qu’elles peuvent révéler ou accentuer. En parallèle, des projets tels 
qu’INNOVCARE sur l’innovation dans le soin aux personnes âgées 
en France et au Japon, ENRICHIMM sur le rôle de l’accumulation de 
capital économique dans la mobilité sociale des descendants d’immi-
grés ou encore LINEup sur les inégalités scolaires en Europe viennent 
enrichir les axes de recherche de l’institut sur les parcours de vie, la 
santé, l’éducation ou encore les migrations.

L’Ined a également poursuivi ses grandes enquêtes longitudinales. 
L’enquête FamEmp sur les tensions entre vie familiale et profession-
nelle éclaire des problématiques clés pour les politiques d’égalité et 
d’organisation du travail. L’enquête Erfi 2, nouvelle vague française 
du programme international GGP, apportera un regard précieux 
sur les intentions de fécondité, les relations intergénérationnelles et 
les dynamiques familiales contemporaines. Ces enquêtes, conçues 
avec un haut niveau d’exigence scientifique, constituent des outils de 
premier plan pour mieux comprendre les évolutions de nos sociétés.

En parallèle, l’Ined continue de promouvoir une science ouverte, 
accessible et partagée. Archined, l’archive ouverte qui rassemble 
toutes les productions des personnels de l’institut, a célébré ses 
cinq ans en 2024, avec un nombre record de dépôts et la mise en 
place d’un « baromètre de la science ouverte » permettant un suivi 
transparent de la diffusion des publications.

Enfin, l’ouverture sur le site internet de la rubrique « Au fil des 
programmes », en lien avec l’Éducation nationale, incarne une volonté 
forte de transmettre les savoirs produits par l’institut aux enseignants et 
aux élèves. Ce projet novateur, qui met la recherche au service de la 
pédagogie, constitue une belle illustration du rôle civique et éducatif 
que peut jouer un établissement public de recherche comme l’Ined.

Alors que l’institut se prépare à fêter ses 80 ans en 2025, ces 
avancées traduisent une ambition constante : comprendre les sociétés 
d’aujourd’hui pour mieux préparer celles de demain.

FRANÇOIS 
CLANCHÉ 
DIRECTEUR 
DE L'INSTITUT 
NATIONAL D'ÉTUDES 
DÉMOGRAPHIQUES

LE MOT DU 
DIRECTEUR
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* https://www.hceres.fr/fr/rechercher-une-publication/
ined-institut-national-detudes-demographiques-1

https://www.hceres.fr/fr/rechercher-une-publication/ined-institut-national-detudes-demographiques-1
https://www.hceres.fr/fr/rechercher-une-publication/ined-institut-national-detudes-demographiques-1


FAITS MARQUANTS 2024

JANVIER

FÉVRIER

Lancement de LINEup (Horizon 
Europe), projet pluridisciplinaire 
sur les inégalités scolaires et les 
facteurs de réussite éducative.

MARS

Accueil d’une délégation gouver-
nementale sud-coréenne pour un 
échange sur les politiques françaises 
de natalité et de soutien aux 
familles. 

La Human Cause-of-death Database, 
développée par l’Ined, le MPIDR et 
Berkeley, a été intégrée à la Human 
Mortality Database.

L’Ined relaie le Rapport des Nations 
Unies sur les projections démogra-
phiques mondiales.

Colloque international « Séparation 
parentale, recomposition familiale » 
sur le Campus Condorcet.

1-2 JUILLET 2024
CAMPUS CONDORCET
AUBERVILLIERS FRANCE

INSCRIPTION

SÉPARATION 
PARENTALE  
RECOMPOSITION 
FAMILIALE

COLLOQUE INTERNATIONAL MULTIDISCIPLINAIRE

iPOPs
individus, popula�ons, sociétés

LABoratoire d’EXcellence

JUILLET

Journée scientifique des études Elfe 
et Epipage 2 au Campus Condorcet.

SEPTEMBRE
Participation au XXIIe Colloque de 
l’Association Internationale des 
Démographes de Langue Française 
sur le thème « Démographie et 
mobilités ».

CARREFOUR DE 
LA DÉMOGRAPHIE 
FRANCOPHONE

www.aidelf.org

AOÛT
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Lancement de 3 projets : 
IPOV-RESPECTFUL CARE (violences 
obstétricales), SOC-MISC (inégalités 
sociales liées aux fausses couches, ERC 
Starting Grant) et ENRICHIMM (trajec-
toires des descendants d’immigrés).

Le projet INNOVCARE, lauréat du PPR 
FRANCE 2030 «AUTONOMIE», porté 
par la Fondation France-Japon de 
l’EHESS, réunit 18 partenaires, dont 
l’Ined.

L’Ined distingué à la conférence 
européenne de démographie à 
Edimbourg : France Meslé reçoit le 
prix de l’EAPS pour l’ensemble de 
sa carrière, et Ankit Sikarwar celui 
du meilleur poster pour ses travaux 
sur l’Afrique subsaharienne.

Premiers résultats de l’enquête 
Envie sur la diversité des relations 
intimes des moins de 30 ans.

JUIN

OCTOBRE
Le programme international 
GGP, auquel l’Ined contribue, 
a reçu le Dutch Data Prize, qui 
distingue les équipes rendant leurs 
données FAIR (Faciles à trouver, 
Accessibles, Interopérables et 
Réutilisables).

Archined, l’archive ouverte de 
l’Ined, a fêté ses 5 ans.

ÉVÉNEMENT OUVERT À TOU.TE.S

5ansARCHined

27-11
2024
SALLE SAUVY

16H-18H
VENEZ FÊTER

LES 5 ANS D’ARCHined
l’archive ouverte de l’Ined

INSCRIPTIONS

NOVEMBRE

Publication du nouveau rapport 
de Conjoncture démographique de 
l’Ined.

DÉCEMBRE

AVRIL

Participation à la Population 
Association of America 2024 à 
Columbus, conférence internationale 
de référence pour les démographes 
et spécialistes des sciences sociales 
et de la santé.

Participation à la 9e Conférence 
sur la population africaine au 
Malawi, dont le thème était « En 
route vers 2030 : s’appuyer sur 
le capital humain pour transfor-
mer l’Afrique dans un monde 
d’incertitude ».

MAI
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inSTiTUT DE REchERchE
inTeRDISCiPlinaIRE
SuR LeS enjeuX Sociaux

PERSPECTIVES DES  
ACTRICES ET ACTEURS  
DE TERRAIN

INTERVENANT·ES
•  Mathilde Delespine (Maison des femmes 

de Rennes)
•  Violeta Belhouchat (Sexologie et Résilience)
•  Sarah Durocher (Planning familial)
•  Anna Mercier (Santé publique France)
•  Clélia Gasquet-Blanchard (EHESP/Solipam)

CONFÉRENCE | MSH | PARIS-NORD

30 ANS DE 
DROITS SEXUELS ET 
REPRODUCTIFS 
avancées, impensés et oublié·es

30
DSR

ans

www.icpd30.site.ined.fr

MODÉRÉE PAR
Valentine Becquet (Ined)
Virginie Rozée (Ined)

11 MARS 2025 | 14H-17H

Prix jeune auteur.e 2024 de la revue 
Population décerné à Dahye Kim, 
post-doctorante à l’Université de 
Hong Kong, pour son article sur les 
droits de succession en Corée du Sud.

L’Ined célèbre les 30 ans de la 
Conférence internationale sur la 
population et le développement 
du Caire à travers un cycle de 
conférences et de ciné-débats et un 
numéro de Population & Sociétés.



11
unités, dont 1 unité mixte de service

177
formations (2 813 heures 
de cours dispensés)

15 
enquêtes en cours 
(préparation, terrain 
ou post-collecte)

LES CHIFFRES 
CLÉS 256 

agents mobilisés

60
doctorants 
accueillis à l’Ined

6

59 
chercheurs titulaires 47 

chercheurs associés

14
congrès ou colloques organisés ou co-organisés 
et 468 interventions dans des évènements 
scientifiques en France et à l’étranger

27,8M€  
de budget exécuté, 
dont 7 M€ de 
ressources propres

10
ouvrages et 62 chapitres produits ou 
coordonnés par des chercheurs de 
l’institut

3,8 
millions de visites  
sur ined.fr

500 000 
consultations pour la revue Population 
sur internet

+ de 300
articles de revues publiés, dont 141 dans des revues 
référencées par des instances d’évaluation

7

6
nouveaux ouvrages publiés 
dans les Collections de l’Ined 
et 51 ouvrages en libre accès 
sur OpenEdition
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LA RECHERCHE 
EN 2024
Le projet scientifique de l’Ined s’articule autour de cinq axes, 
qui reflètent ses priorités de recherche pour la période 
2021-2025. Les thématiques abordées et les résultats 
présentés dans les pages suivantes illustrent la richesse et 
la diversité des travaux menés dans chacun de ces axes. 
Par ailleurs, l’Ined se distingue par la conduite de grandes 
enquêtes, souvent complexes, innovantes et reconnues au 
niveau national et international.

Axe 1. Crises et populations : ruptures, continuités et transformations..............................p. 10
Axe 2. Observations et mesures, perspectives critiques et historiques...............................p. 14
Axe 3. �Faire sa vie : choix, opportunités et contraintes, aux différents âges de la vie........p. 18
Axe 4. Santé des populations : des progrès également partagés ?....................................p. 22
Axe 5. �Espace, mobilités et migrations : parcours individuels et politiques publiques.........p. 26
Les grandes enquêtes de recherche en 2024...................................................................p. 30
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L e premier axe du projet 
scientifique de l’Ined est 
dédié à l’étude des crises 
et à leurs interactions 
avec les phénomènes 

démographiques. Des crises de 
toutes natures (sanitaires, écono-
miques, politiques, migratoires, 
et humanitaires) ont secoué le 
monde ces dernières années, alors 
que les phénomènes profonds et 
durables que sont le réchauffement 
climatique et ses conséquences 
environnementales, le vieillissement 
démographique et la croissance 
de la population mondiale mettent 
en danger certains équilibres. Ces 
crises peuvent revêtir une dimen-
sion planétaire ou être circonscrites 
à des régions spécifiques ou à des 
populations particulières.
La démographie entre en jeu à 
double titre : en tant que cause 
ou facteur aggravant de certaines 
crises, mais aussi en tant qu’elle 
est affectée par elles. Pour les 
démographes familiers de l’inertie 
des phénomènes démographiques 
et de l’analyse des processus 
transitionnels au long cours, les 

crises soulèvent des questions sur 
les ruptures et les transformations 
qu’elles engendrent, ainsi que sur 
leur relation avec les processus 
de transition en cours (comme la 
transition démographique et sani-
taire). De plus, ces crises agissent 
comme des révélateurs puissants 
des inégalités existantes et peuvent 
les amplifier.
Cet axe de recherche se structure 
autour de trois ensembles de 
travaux. Un premier groupe de 
recherches se penche ainsi sur les 
liens entre la population et l’envi-
ronnement, dans un contexte où 
les questions liées au développe-
ment durable et au réchauffement 
climatique sont cruciales tant pour 
les pays du Nord que du Sud. Un 
deuxième examine les implications 
de la pandémie de COVID-19. 
Enfin, un troisième ensemble de 
travaux explore d’autres boule-
versements majeurs, qu’ils soient 
politiques ou socio-économiques, 
contemporains ou historiques, et 
leur relation avec les dynamiques 
démographiques.

         ZOOM SUR

FAIRE FACE AUX 
CRISES
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LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE PEUT-ELLE ÊTRE PLUS SOBRE ?
L’enquête menée en 2020 auprès de 6 000 personnes travaillant dans la 
recherche, dans le cadre du collectif Labos 1point5 révèle un consensus 
fort  : il est nécessaire de transformer les pratiques pour réduire l’empreinte 
carbone du secteur. Nombreux sont celles et ceux qui se disent prêts à réduire 
les déplacements en avion pour les conférences ou les réunions, mais les 
réticences augmentent lorsqu’il s’agit d’activités cruciales, comme la collecte 
de données ou l’utilisation d’équipements énergivores. Si des mesures collec-
tives contraignantes, comme la limitation du nombre de vols ou l’intégration 
des émissions carbone dans le financement des projets, bénéficient d’un large 
soutien, des disparités existent. Les disciplines les plus émettrices de gaz à 
effet de serre sont les moins enclines à modifier leurs pratiques, et les individus 
occupant des postes ayant une position dominante (directeur de recherche, 
professeur) se montrent globalement plus réticents à adopter des comporte-
ments sobres, malgré une forte conscience des enjeux climatiques. L’enquête 
met ainsi en lumière un paradoxe : une volonté quasi unanime de réduire 
l’impact environnemental de la recherche, mais des freins dès qu’il s’agit 
d’appliquer des changements concrets. Mieux comprendre ces résistances 
nécessiterait d’autres études, notamment qualitatives, pour analyser le rôle des 
disciplines et des positionnements sociaux et politiques dans cette transition.

Blanchard, M., Bouchet-Valat, M., Cartron, D., Greffion, J., & Gros, J. (2024). La recherche française 
est-elle prête pour la sobriété ? Les enseignements d’une enquête nationale. Natures Sciences Sociétés, 
32(2, Avril/Juin 2024), 127-141.

LES TRAITS COMPORTEMENTAUX INFLUENCENT-ILS  
LES POLITIQUES EN TEMPS DE CRISE ?
Les comportements des populations jouent un rôle essentiel dans la réaction 
des gouvernements face aux crises mondiales. Cette étude analyse l’impact 
de traits comportementaux, tels que la confiance envers les autres, la patience, 
l’altruisme et la prise de risque sur la gestion de la pandémie de COVID-19 
dans 109 pays. Les résultats montrent des corrélations significatives entre ces 
facteurs et les réponses politiques adoptées, qui persistent après avoir contrôlé 
des indicateurs permettant de caractériser l’épidémie, le niveau économique 
et le type de gouvernance du pays. Ainsi, les pays affichant un haut niveau 
de confiance ont réagi plus tardivement à la crise, probablement en raison 
d’une perception moindre du besoin de restrictions immédiates. Toutefois, 
ces mêmes pays ont progressivement mis en place des mesures plus strictes 
à moyen et long terme, suggérant un ajustement face à l’évolution de la 
situation sanitaire. Plus généralement, les populations patientes et altruistes 
ont adopté des politiques plus rigoureuses sur la durée, alors que les pays 
comptant une proportion importante d’individus enclins à la prise de risque 
ont instauré des mesures plus strictes dès le début de la crise. La gestion d’une 
crise mondiale ne dépend donc pas uniquement de facteurs économiques ou 
démographiques, mais aussi de la psychologie collective de la population. Ils 
expliquent également en partie la difficulté à mettre en place une coordina-
tion internationale efficace durant la pandémie. Cette étude ouvre la voie à 
de nouvelles recherches sur l’impact des traits comportementaux dans d’autres 
défis globaux, comme le changement climatique.

Dagorn, E., Dattilo, M., & Pourieux, M. (2024). The role of populations’ behavioral traits in policy-ma-
king during a global crisis: Worldwide evidence. Journal of Economic Behavior and Organization, 226, 
106662.

Crises sanitaires, écologiques, 
économiques ou politiques : 
les sociétés sont confrontées 
à des bouleversements 
durables qui interrogent leur 
fonctionnement, leur résilience 
et leur avenir. À travers 
différents angles d’analyse, 
les travaux menés à l’Ined 
explorent les effets de ces 
crises sur les populations, 
les comportements et les 
politiques publiques, et 
éclairent les dynamiques 
sociales à l’œuvre face à 
l’incertitude.

LA RECHERCHE EN 2024
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CRISES ET 
POPULATIONS 
RUPTURES, 
CONTINUITÉS ET 
TRANSFORMATIONS

AXE 1

https://archined.ined.fr/view/10O2SJMBGHEcdMY0IvyU
https://archined.ined.fr/view/10O2SJMBGHEcdMY0IvyU
https://archined.ined.fr/view/10O2SJMBGHEcdMY0IvyU
https://archined.ined.fr/view/Fi1Kt5EBP_6GIJAA5_a7
https://archined.ined.fr/view/Fi1Kt5EBP_6GIJAA5_a7
https://archined.ined.fr/view/Fi1Kt5EBP_6GIJAA5_a7


Chaput, J., Becquet, V., 
Bithorel, P.-L., Baril, E., de 
La Rochebrochard, E., & 
Mazuy, M. (2024). Medication 
abortion during the COVID-19 
pandemic in France: A research 
based on the French national 
health insurance database. 
PLoS One, 19(2), e0295336.
Issehnane, S., & Moulin, L. 
(2024). In the Eye of the Storm: 
The Disrupted Career Paths of 
Young People in the Wake of 
COVID-19. The B.E. Journal of 
Economic Analysis & Policy, 
24(2), 565-596.
Bonnet, F., Grigoriev, P., 
Sauerberg, M., Alliger, I., 

Mühlichen, M., & Camarda, 
C.G. (2024). Spatial disparities 
in the mortality burden of the 
covid-19 pandemic across 569 
European regions (2020-2021). 
Nature Communications, 15(1), 
42-46.
Garcia, J. (2024). The 
Demography of Crisis-Driven 
Outflows from Venezuela. 
Population and Development 
Review, 50(3), 643-675.
Véron, J., & Rohrbasser, J.-M. 
(2024). La démographie de 
l’extrême. Quand la fiction 
anticipe l’avenir des sociétés 
(296 p.). (Cahiers libres) Paris, 
La Découverte.

POPULATION ET ENVIRONNEMENT EN AFRIQUE SUBSAHARIENNE : 
UNE EXPOSITION CROISSANTE AUX RISQUES
L’Afrique subsaharienne est une région particulièrement exposée aux risques 
environnementaux, avec une population croissante et marquée par des 
taux de pauvreté élevés et de fortes inégalités. Une nouvelle étude met en 
lumière les transformations de l’exposition des populations à quatre risques 
environnementaux majeurs entre 2000 et 2019 : la pollution aux particules 
fines (PM2.5), l’augmentation extrême des températures, les sécheresses 
prolongées et le manque de végétation. Les chiffres sont alarmants : en 
19 ans, 460 millions de personnes supplémentaires ont été exposées à 
des niveaux dangereux de PM2.5, 246 millions à un déficit de végétation, 
16 millions à une hausse extrême des températures, et 13 millions à des 
sécheresses sévères. L’exposition simultanée à au moins trois de ces quatre 
risques a concerné 246 millions de personnes en plus. Les causes de cette 
augmentation sont multiples : 48 % sont liées aux changements environne-
mentaux, 15 % à la seule croissance démographique, et 36 % aux deux 
simultanément. L’étude souligne également des disparités marquées entre 
les pays et les régions et pointe l’urgence de mettre en place des stratégies 
adaptées, comme la lutte contre la pollution de l’air et le changement 
climatique. L’étude, fondée sur des données précises à l’échelle du kilomètre 
carré, issues de l’imagerie satellitaire et mises à disposition via des bases 
de données internationales, fournit des éléments essentiels pour guider les 
politiques publiques. Elle pointe aussi le besoin d’intégrer davantage de 
facteurs environnementaux et socio-économiques pour mieux comprendre 
la vulnérabilité des populations et les impacts sanitaires à long terme.

Sikarwar, A., & Golaz, V. (2024). Substantial increase in population exposure to multiple environmen-
tal burdens in sub-Saharan Africa (2000-2019). Environmental Research Letters, 19(044068), 1-14.
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TÉLÉTRAVAIL EN TEMPS DE CRISE : DES EFFETS 
CONTRASTÉS SUR LA SANTÉ ET LE BIEN-ÊTRE
Adopté massivement et souvent sans préparation lors de la crise sanitaire, 
le télétravail a profondément bouleversé les conditions de travail. Mais 
avec quelles conséquences sur la santé physique et mentale des salariés ? 
Et ces effets diffèrent-ils selon le genre ? C’est à ces questions qu’ont voulu 
répondre les chercheurs de l’Ined dans une étude basée sur une enquête 
représentative de plus de 12 800 salariés français, interrogés début 2021.

Santé et bien-être dégradés chez les télétravailleurs
L’analyse montre qu’en moyenne, les personnes en télétravail ont déclaré un 
état de santé et de bien-être plus dégradé que celles restées en présentiel : 
troubles du sommeil, douleurs physiques accrues, mal-être psychologique… 
Autre constat marquant : les personnes passées au télétravail à l’occasion de 
la crise ont été plus vulnérables que celles qui le pratiquaient déjà auparavant. 
Ces effets sont observés tant chez les femmes que chez les hommes, sans 
différence majeure de niveau d’exposition.

Des facteurs de risques différenciés
L’étude identifie plusieurs dimensions des conditions de travail expliquant en partie 
cette dégradation : plus grande autonomie, surcharge de travail, faible soutien 
de l’encadrement, horaires atypiques, difficultés avec les outils numériques, perte 
de sens au travail, ou encore déséquilibre entre vie professionnelle et vie privée.
Ces facteurs n’ont pas affecté les femmes et les hommes de la même manière. 
Chez les femmes, les difficultés liées aux outils numériques ont été les plus 
délétères. Chez les hommes, ce sont le manque de soutien professionnel et la 
surcharge de travail qui ont pesé le plus. 

Une alerte pour l’organisation du travail de demain
Si les effets négatifs du télétravail ont sans doute été accentués par le contexte 
inédit de la pandémie, cette étude souligne l’importance d’accompagner 
sa mise en place. Autonomie, outils adaptés, maintien des liens sociaux et 
équilibre vie professionnelle/vie personnelle sont autant de leviers pour préser-
ver la santé des salariés dans un mode d’organisation appelé à se pérenniser.

Mofakhami, M., Counil, E., & Pailhé, A. (2024). 
Telework, working conditions, health and wellbeing 
during the Covid crisis: A gendered analysis. Social 
Science and Medicine, 350, 116919.

Par Malo Mofakhami (CEPN), 
Émilie Counil (Ined) et  
Ariane Pailhé (Ined).
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AXE 2
OBSERVATIONS 
ET MESURES, 
PERSPECTIVES 
CRITIQUES ET 
HISTORIQUES

L’investissement de l’Ined 
dans des opérations de 
collecte de données 
innovantes constitue un 

pilier de son identité, qui le dis-
tingue de ses homologues en 
France et à l’étranger. Portées 
par le service des enquêtes et 
des sondages, ces opérations 
apportent à la recherche en 
sciences humaines et sociales 
des services et une expertise 
reconnus, permettant l’obten-
tion de financements natio-
naux et européens pour le 
développement d’enquêtes 
de référence. L’Ined s’efforce 
par ailleurs de demeurer en 
pointe dans le domaine des 
innovations méthodologiques 
en démographie formelle 
et en statistique. Outre les 
enquêtes, l’usage de données 
qui n’ont pas été conçues à 
des fins de recherche, mais 
sont « recyclées » à cette 
fin se développe. Cette évo-
lution soulève de nouvelles 

questions, notamment juri-
diques et méthodologiques, 
sur lesquelles travaillent 
activement le service des 
méthodes statistiques et le ser-
vice juridique de l’institut. Une 
attention constante est portée 
à la qualité des données et 
à la pertinence des catégo-
ries utilisées, tant au moment 
de la collecte qu’à celui de 
l’analyse. Cette exigence 
méthodologique traverse les 
recherches menées à l’Ined 
et constitue un élément fort 
de son identité scientifique. 
Enfin, une partie des tra-
vaux menés à l’Ined s’inscrit 
dans une approche discipli-
naire marquée : celle de la 
démographie historique. Ce 
champ, bien ancré dans la 
tradition de l’institut, continue 
d’éclairer les dynamiques 
démographiques passées et 
nourrit la compréhension des 
évolutions contemporaines.

LA RECHERCHE EN 2024
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Comment mesurer le bien-être 
des enfants ? À travers des 
approches démographiques, 
statistiques et sociales, plusieurs 
travaux récents de l’Ined 
interrogent les conditions 
de vie des plus jeunes. Des 
modèles innovants d’estimation 
de la mortalité infantile aux 
indicateurs longitudinaux de 
privation multidimensionnelle 
en passant par l’analyse 
des structures familiales, ces 
recherches contribuent à mieux 
comprendre les inégalités et 
les enjeux liés à l’enfance, ici 
comme ailleurs.
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MIEUX ESTIMER LA MORTALITÉ INFANTILE  
POUR AFFINER LES TABLES DE MORTALITÉ
L’estimation de l’âge moyen des décès infantiles (avant un an) et du nombre 
moyen d’années vécues par les enfants décédés entre un et cinq ans est 
essentielle pour la construction des tables de mortalité et les indicateurs qui en 
découlent, notamment l’espérance de vie à la naissance. Pourtant, ces calculs 
directs sont souvent impossibles, obligeant à recourir à des méthodes indirectes 
basées sur le taux de mortalité infantile, qui n’est pas un indicateur très précis. Le 
modèle proposé dans cette étude améliore significativement la précision des 
estimations en prenant en compte la diversité des schémas de mortalité avant 
cinq ans. En effet, à taux de mortalité équivalent, les décès peuvent être plus 
ou moins concentrés dans les premiers mois de vie, ce qui influence fortement 
l’âge moyen des décès infantiles et le nombre moyen d’années vécues par les 
enfants décédés entre un et cinq ans. Contrairement aux approches existantes 
reposant sur des formules générales, ce modèle s’adapte à différents types 
de données (taux, probabilités, répartition des décès par sexe, etc.), offrant 
une flexibilité accrue. Grâce à une base de données détaillée validant sa 
performance, cette méthode permet de mieux estimer l’âge moyen des décès 
infantiles et d’autres paramètres essentiels des tables de mortalité, même en 
l’absence de données précises. Elle constitue ainsi une avancée majeure pour 
les démographes et les institutions travaillant sur la mortalité infantile.

Romero Prieto, J., Verhulst, A., & Guillot, M. (2024). Estimating 1a0 and 4a1 in a Life Table: A Model 
Approach Based on Newly Collected Data. Demography, 61(3), 643-664.

UN REGARD NOUVEAU SUR LA PAUVRETÉ INFANTILE :  
UNE APPROCHE MULTIDIMENSIONNELLE
Les mesures traditionnelles de la pauvreté, centrées sur le revenu des 
ménages, ne capturent pas toute la complexité de l’expérience qu’en font 
les enfants. Une étude récente, basée sur la cohorte Elfe (18 000 enfants 
nés en France en 2011 et suivis jusqu’à 5 ans dans le cadre de cette 
étude), propose un cadre novateur pour analyser la privation durant la 
petite enfance. Ce cadre repose sur cinq dimensions clés : conditions de 
vie, conditions de vie extrêmes, logement, parentalité et comportements 
de santé. L’analyse met en évidence qu’environ 8 % des enfants sont 
touchés par une privation multidimensionnelle, parmi lesquels 40 % sont 
également en situation de pauvreté monétaire. L’étude révèle des dispari-
tés importantes selon les populations. Par exemple, les jeunes enfants issus 
de l’immigration sont deux fois plus exposés aux privations matérielles et 
de logement, mais pas à celles liées aux comportements de santé. De 
plus, le risque de privation varie en fonction du niveau de diplôme de la 
mère et de l’emploi des parents. Les auteures soulignent que les politiques 
publiques ne doivent pas se limiter à des critères de revenu pour identi-
fier les enfants vulnérables. Une approche multidimensionnelle permettrait 
d’adapter les interventions aux besoins spécifiques de chaque groupe. 
Enfin, bien que ce cadre repose sur des données françaises, son adapta-
bilité ouvre la voie à une meilleure compréhension et prise en charge de 
la privation infantile au niveau international.

Kazakova, Y., Leturcq, M., & Panico, L. (2024). Multidimensional Child Deprivation: Constructing Longitudinal 
Indicators for the Early Childhood Period. Child Indicators Research.

MESURER LE 
BIEN-ÊTRE DES 
ENFANTS

         ZOOM SUR

https://archined.ined.fr/view/wgd5uY8BBbte3taLoBbr
https://archined.ined.fr/view/wgd5uY8BBbte3taLoBbr
https://archined.ined.fr/view/Fyp4i5IBFToxWrlgSD94
https://archined.ined.fr/view/Fyp4i5IBFToxWrlgSD94


Duthé, G., Dasré, A., Diemé, 
B. N., Marcoux, R., Masquelier, 
B., Pilon, M., … Wayack 
Pambè, M. (Éds.). (2024). 
Promouvoir et confronter les 
sources statistiques existantes 
pour répondre aux enjeux 
démographiques en Afrique 
subsaharienne (471 p.). (Les 
sociétés africaines en mutation) 
Québec, Canada: Presses de 
l’Université du Québec.
Amossé, Thomas et Milan 
Bouchet-Valat. 2024. Dirigeants 
et professionnels de haut 
niveau : une définition statis-
tique de l’« élite socioprofes-
sionnelle ». Population (édition 
française) 79 (1) : 41‑73.

Haddad, M., & McAvay, 
H. (2024). Are international 
and internal migration distinct 
phenomena? In E. Recchi & M. 
Safi (Éds.), Handbook of Human 
Mobility and Migration (p. 70-92). 
Cheltenham, Royaume-Uni: 
Edward Elgar Publishing.
Cahen, F., & Théré, C. (2024). La 
fabrique des êtres. Reproduction, 
par-delà la nature et l’artifice 
(XVIIIe-XXIe siècle). Revue de 
synthèse, 145(1-2), 1-13. 
Blum, A., & Koustova, E. (2024). 
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ENFANCE ET FAMILLE AU MALI :  
UNE PLONGÉE AU CŒUR D’UNE SOCIÉTÉ EN MUTATION
Comment grandissent les enfants dans les familles rurales du Mali ? L’ouvrage 
Enfance et famille au Mali − Trente ans d’enquêtes démographiques en 
milieu rural, dirigé par Véronique Hertrich et Olivia Samuel, propose une 
immersion au sein des communautés bwa, situées non loin de la frontière 
avec le Burkina Faso. Résultat de plus de trente ans d’enquêtes, il met en 
lumière l’évolution des structures familiales dans un pays en pleine transi-
tion démographique et socio-économique. Traditionnellement, les enfants 
grandissent dans des unités domestiques élargies, entourés de parents 
proches et éloignés qui participent à leur éducation et à leur bien-être. 
Ce modèle encore prégnant s’accompagne de changements notables : la 
baisse de la mortalité mortalité infantile et juvénile, le développement de la 
scolarisation, de la mobilité des jeunes filles ou encore de l’enregistrement 
des naissances à l’état civil. L’ouvrage analyse ces mutations au sein des 
familles en croisant les approches démographiques et anthropologiques, 
s’appuyant à la fois sur des données chiffrées et un riche corpus de contes 
traditionnels. Dans un contexte marqué par l’instabilité récente du Mali, 
cette étude prend une dimension essentielle. Elle éclaire les dynamiques 
profondes qui façonnent les sociétés rurales d’aujourd’hui et interroge 
l’avenir des nouvelles générations.

Hertrich, V., & Samuel, O. (Dir.). (2024). Enfance et famille au Mali (336 p.). Collection : Grandes Enquêtes 
n°11, Aubervilliers, France: Ined Éditions.
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QUAND L’ACCÈS À L’EAU RÉVÈLE LES 
FRACTURES SOCIALES DES GRANDES 
MÉTROPOLES
Comment l’accès à l’eau à Paris a-t-il évolué depuis le XIXe siècle ?
Dans les grandes lignes, cette évolution est bien connue, avec le passage 
au XIXe siècle d’une eau puisée dans la Seine et collectée par les habitants 
(ou livrée à domicile) à une eau de source transportée par des aqueducs 
sur des distances considérables, et accessible directement au robinet, puis, 
au XXe siècle, à la montée en puissance de l’eau purifiée par des procédés 
chimiques. Ce qui est intéressant, c’est que, dans toutes les phases de ce 
processus qui s’inscrit dans la durée, les inégalités sociales se trouvent 
reproduites et amplifiées par des décisions en apparence techniques (ou 
technico-pratiques). Ainsi, pour prendre l’exemple d’une particularité de la 
capitale française, le double réseau de canalisation (le réseau dit privé pour 
l’eau potable délivrée aux habitations et celui dit public pour la vidange des 
égouts ou le nettoyage des rues) semble une solution matérielle de bon sens, 
permettant d’économiser de l’eau. Cependant, pendant plusieurs décennies, 
au tournant du XXe siècle, ce système signifie dans les faits un accès à des 
eaux de qualités différentes, très différencié selon les groupes sociaux. Tandis 
que les plus riches bénéficient à la fois d’une de l’eau courante à domicile, 
des facilités afférentes (toilettes, baignoire...) et d’une eau de source de 
qualité, pour les plus pauvres, c’est la double peine, avec une eau de 
médiocre qualité, au mieux sur le palier ou au pied de l’immeuble, au pire 
à collecter à l’extérieur.

Comment interagissent l’histoire sociale et l’histoire matérielle de la ville ?
L’histoire de la ville, de Paris ou d’autres, reflète les différentes dimensions 
de l’expérience urbaine : on peut faire l’histoire des bâtiments autant que 
l’histoire des gens qui y habitent, l’histoire de la structure de la propriété ou 
celle des personnes qui administrent la cité, etc. Mais ces différents aspects 
sont bien évidemment interconnectés : les environnements matériel et social se 
nourrissent l’un l’autre, tout particulièrement dans les villes. Dans le cas parisien, 
il paraît impossible de présenter l’histoire de la ville sans évoquer l’importance 
de la structure du bâti, autour d’un nombre limité d’immeubles divisés en 
appartements, ce qui conduit à une concentration extrême de la propriété 
jusqu’à la seconde moitié du XXe siècle, puisqu’il était alors impossible d’ache-
ter un appartement seul (la copropriété en étant encore à ses balbutiements). 
Cette structure particulière de la propriété fait qu’à la fin du XIXe siècle, environ 
70 000 personnes (ou entités) possèdent le million d’immeubles qui constituent 
la ville et dans lesquels habitent 2,5 millions de Parisiens. Cette concentration 
explique une grande partie des conditions matérielles de vie, par exemple 
l’inégal accès à une eau potable et abondante.

�Kesztenbaum, L. (2024). Distributing a 
Sane Beverage? The Social Differentiation of 
Access to Water in Paris. Journal of Urban 
History, (OnlineFirst).

Entretien avec Lionel 
Kesztenbaum, historien et 
économiste.
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PETITES ANNONCES ET GRANDES UNIONS :  
UNE HISTOIRE DU MARCHÉ DES RENCONTRES ORGANISÉES
Bien avant l’essor des applications de rencontre, un véritable marché du cœur 
existait déjà. Dans Pas sérieux s’abstenir - Histoire du marché de la rencontre 
XIXe-XXe siècle, Claire-Lise Gaillard explore cet univers souvent discret, où 
agences matrimoniales et petites annonces ont longtemps comblé les céliba-
taires en quête d’amour ou de bons partis. Loin du simple folklore du vaudeville 
– entre coureurs de dots et oies blanches – l’ouvrage dresse un panorama riche 
de ces intermédiaires de l’amour. Qui créait ces agences ? Quels services 
proposaient-elles ? Qui les utilisait ? Autant de questions auxquelles répondent 
les archives d’agences et les journaux spécialisés. Des premières annonces 
du Courrier de l’hymen à la popularité du Chasseur français, ces supports 
révèlent bien plus que des rencontres : ils témoignent de l’évolution des mentali-
tés. À travers silences et euphémismes, ils nous renseignent sur les attentes 
amoureuses et sociales d’hier. Poids des conventions, équilibre entre intérêts 
romantiques et financiers, remise en cause du modèle patriarcal : cette histoire 
du marché de la rencontre est aussi celle d’une société en mutation.

Gaillard, C.-L. (2024). Pas sérieux s’abstenir (376 p.). (Interdépendances) Paris, France : CNRS éditions.

HORAIRES ATYPIQUES : UN DÉFI POUR L’ÉGALITÉ DANS LE COUPLE
En France, 36 % des salariés travaillent de manière régulière en horaires 
atypiques (nuit, soir, matin, et/ou week-end). Cette proportion est plus 
élevée chez les femmes (37  % contre 35  % chez les hommes). Cette 
organisation complique la conciliation entre vie professionnelle et familiale, 
augmente le stress parental et l’insatisfaction à l’égard de la vie conjugale. 
Cette étude s’intéresse à la gestion du temps dans ces couples : comment 
les conjoints parviennent-ils à définir et préserver du temps commun, et à 
assurer la continuité de la vie familiale dans ces conditions ? Basée sur 
des entretiens approfondis de couples, l’étude montre que, même quand 
elles sont plus qualifiées ou mieux rémunérées que leur conjoint, les femmes 
assument l’essentiel de la planification. Ce «  travail temporel  » inclut la 
coordination des rendez-vous, l’anticipation des contraintes et l’ajustement 
des plannings en fonction des horaires et des imprévus. En outre, les 
femmes partagent plus souvent leur agenda avec leur conjoint, tandis que 
les hommes gardent davantage le contrôle de leur propre emploi du temps. 
Ce travail de synchronisation temporelle nécessite ainsi la réalisation d’une 
succession de tâches, le plus souvent invisibles, ni mesurées dans la statis-
tique publique, ni toujours reconnues. Elles entraînent un surcroît de charge 
mentale pour les femmes et limitent leur disponibilité pour elles-mêmes, 
perpétuant la division sexuée du travail. Loin d’offrir un levier d’égalité, la 
gestion du temps par les femmes renforce donc les inégalités. Cette réalité, 
encore peu reconnue, mérite d’être davantage prise en compte dans les 
débats publics et les politiques d’aménagement du temps de travail.

Quennehen, M., & Lambert, A. (2024). Produire l’agenda commun. Travail temporel et pouvoir dans les 
couples à horaires atypiques. Travail, genre et sociétés, 52(2), 45-61.

         ZOOM SUR

ARRANGEMENTS 
ENTRE COUPLES

Les arrangements entre 
couples constituent un enjeu 
central de la vie familiale 
et sociale. Formation de 
l’union, gestion des temps de 
vie, répartition des tâches 
domestiques et parentales : 
autant de dimensions où 
s’expriment négociations, 
compromis et inégalités. À 
travers plusieurs recherches 
récentes, l’Ined explore 
les mécanismes à l’œuvre 
dans l’organisation de la 
vie conjugale, en lien avec 
les parcours individuels, 
les normes sociales et les 
cadres institutionnels.
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D e l’enfance à l’âge 
adulte, de la cessation 
d’activité au grand 
âge, la vie est jalonnée 

d’« évènements » qui font étape, 
rupture, bifurcation ou transition, 
selon la façon dont ils sont vécus. 
Certains de ces évènements 
sont des évènements démogra-
phiques : avoir un enfant, se mettre 
en union ou se marier, se séparer 
ou perdre son conjoint. Mais dans 
ce domaine que l’on pourrait qua-
lifier de « privé », les interférences 
sont multiples. Les expériences 
vécues pendant l’enfance, les 
parcours scolaires notamment, ont 
une influence forte sur les parcours 
de vie familiaux et professionnels 
futurs, qui eux-mêmes interagissent 
entre eux. La jeunesse, c’est aussi le 
temps de la construction de l’iden-
tité sexuelle et de genre. De façon 
générale, la « vie privée » n’est pas 

si privée que cela : elle se déploie 
dans un environnement social, 
culturel, économique et politique, 
fait d’opportunités et de contraintes. 
La problématique de la conciliation 
entre la vie professionnelle, d’une 
part, et la parentalité et la conju-
galité, d’autre part, l’illustre bien. La 
question des rapports de genre y 
occupe une place essentielle. Plus 
tard, la retraite et l’avancée en âge 
sont aussi des périodes de la vie 
susceptibles de donner lieu à des 
réarrangements profonds. Les par-
cours de vie héritent aussi des géné-
rations précédentes. Il en résulte 
des inégalités diverses, notamment 
entre femmes et hommes, et des 
mobilités sociales plus ou moins 
difficiles. Les politiques familiales, 
dont l’un des buts est de modérer 
ces inégalités, jouent ainsi un rôle 
crucial dans la vie des individus.
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LA VIE
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LE CONGÉ PATERNITÉ, UN LEVIER POUR L’ÉGALITÉ  
DES TÂCHES PARENTALES ?
Jusqu’en 2021, les pères en France pouvaient bénéficier d’un congé paternité de 
11 jours ouvrés, pris dans les quatre mois suivant la naissance de leur enfant. Une 
étude basée sur la cohorte Elfe, qui suit des enfants nés en 2011, analyse l’impact de 
ce congé sur le partage des tâches parentales et domestiques à l’aide de méthodes 
économétriques d’évaluation de politiques publiques. Les résultats montrent que, 
malgré sa courte durée, le congé paternité favorise une répartition plus équilibrée 
des soins apportés aux enfants, en particulier pour les pères d’un premier enfant. 
Cependant, son effet sur les tâches domestiques (vaisselle, courses, cuisine, lessive, 
ménage, bricolage...) reste marginal. L’implication des pères auprès des enfants 
varie selon leur niveau d’éducation : les moins diplômés participent davantage aux 
activités extérieures, tandis que les plus diplômés s’investissent davantage dans le 
coucher et les visites médicales. En analysant différents groupes de pères (« preneurs 
précoces », « preneurs tardifs » et « non-preneurs »), l’étude met en évidence que 
ceux qui prennent leur congé paternité s’impliquent davantage dans l’éducation 
de leur enfant. Néanmoins, l’effet s’estompe avec le temps et ne se prolonge pas 
au-delà de la première naissance. Ces résultats confirment que le congé paternité 
joue un rôle clé dans l’implication des pères dans les soins aux jeunes enfants, sans 
pour autant transformer la répartition des tâches domestiques. Depuis juillet 2021, 
sa durée a été allongée à un mois, dont une semaine obligatoire. Cette réforme 
pourrait renforcer les effets du congé parental sur l’égalité des tâches et la réduction 
des inégalités de genre.

Pailhé, A., Solaz, A., & Tô, M. (2024). Can Daddies Learn to Care for Babies? The Effect of A Short Paternity 
Leave on the Division of Childcare and Housework. Population Research and Policy Review, 43, 46.

Meslay, G., & Russell, S.T. 
(2024). How Do State Policies 
Impact Access and Pathways to 
Parenthood for Sexual Minority 
Adults? Sexuality Research and 
Social Policy.
Lenouvel, Margot. (2024). 
« Donner naissance en couple 
non cohabitant : une situation 
à contre-courant ? Analyses 
statistiques à partir de l’Enquête 
Nationale Périnatale 2016 » 
Population (édition française) 
79 (4).
Scodellaro, C., Trachman, M., 
& Balhan, L. (2024). Sexual 
Violence in the Lives of Gay and 
Bisexual Men: Configurations, 
Dissemination, and Intimate 
Orientations. Population (English 
Edition), 79(1), 73-108.

Bonnet, C., Juin, S., & 
Laferrère, A. (2024). Financer 
la perte d’autonomie : la piste 
des prêts viagers hypothécaires 
et de l’assurance obligatoire. 
Revue d’économie financière, 
(1-52).
Vivès, C., & Remillon, D. 
(2024). Précarité, sur-emploi 
ou discontinuité ? Trajectoires et 
vécus des contrats courts pour 
les salarié·es de 50 ans et plus. 
Travail et Emploi, 173-174 
175, 77-105.
Blum, A., & Koustova, E. 
(2024). Jewish destinies in the 
post-war USSR: a study from 
the Soviet police archives. 
In S. Bardgett, C. Schmidt, 
& D. Stone (Éds.), Survivors 
of Nazi Persecution. Beyond 
Camps and Forced Labour 
(p. 143-164). Cham, Suisse: 
Palgrave Macmillan.

20

QUELQUES 
PUBLICATIONS

20 ANNÉES D’EXISTENCE DU PACS :  
QUEL BILAN ? 
En quoi le PACS constitue-t-il une spécificité française ?
Le PACS (Pacte civil de solidarité) a été créé en 1999 comme la réponse 
française à la demande de reconnaissance légale du couple de même 
sexe qui a traversé de nombreux pays européens dans les années 1990 
et 2000. Au moment de sa création, il a été pensé à la fois comme une 
réponse à cette demande de reconnaissance des couples de même sexe, 
mais aussi comme une autre forme d’union pour les couples souhaitant un 
cadre légal sans pour autant se marier. Il ressemblait nettement moins au 
mariage que les unions civiles et partenariats enregistrés adoptés dans 
les autres pays européens, qui ne s’adressaient pas aux couples hétéro-
sexuels. Le PACS a rapidement été très investi par les couples hétérosexuels. 
Aujourd’hui, ce paysage des formes d’union qui permet aux couples d’opter 
pour le mariage, le PACS ou de rester en union libre, apparait comme une 
originalité française. Le Research Handbook on Marriage, Cohabitation and 
the Law, qui embrasse un regard international, en rend bien compte : on 
trouve peu de dispositifs équivalents sur la planète.

Quelles sont les grandes tendances qui se dégagent  
des sources qui permettent d’étudier le PACS ?  
Le recensement permet de voir que ce sont surtout chez les jeunes que le 
pacs occupe une place importante : par exemple, parmi les 25-29 ans, une 
personne sur cinq qui vit en couple cohabitant est pacsée. C’est assez proche 
du nombre de personnes mariées au même âge. Du côté des couples de 
même sexe, on observe que l’ouverture du mariage à ces couples en 2013 
n’a pas réduit l’attrait du PACS. Lorsque l’on s’intéresse de plus près à ces 
couples, on constate que le PACS est en moyenne plus fréquent chez eux 
– qu’il s’agisse des couples d’hommes ou des couples de femmes – que 
chez les couples hétérosexuels, et ce, à tous les âges. Grâce aux enquêtes 
de recherche plus sociologiques, comme l’Étude parcours individuels et 
conjugaux, d’autres spécificités du choix du pacs sont perceptibles, par 
exemple le fait qu’il existe un contraste entre les personnes qui rendent public 
leur PACS auprès de leurs proches (familles, ami·es) et celles qui l’investissent 
davantage comme un choix privé qui n’a pas vocation à être communiqué à 
l’entourage. Le PACS est en définitive l’objet d’appropriations très diversifiées. 
C’est une raison de son succès. 
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Rault, W. (2024). Twenty years of PACS: 
The specificities of the French civil union. In 
S. Thompson & R. Probert (Éds.), Research 
Handbook on Marriage, Cohabitation and the Law 
(p. 256-274). : Edward Elgar Publishing.

Entretien avec Wilfried RAULT, 
Directeur de recherche à l’Ined.
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La théorie de la transition 
sanitaire formalise la dyna-
mique des facteurs sani-
taires et socio-économiques 

qui ont conduit à l’élévation de 
l’espérance de vie. Cependant, 
ces progrès ne bénéficient pas de 
la même façon à toutes et à tous. 
L’étude des inégalités à l’œuvre 
dans le domaine de la santé et 
de la mortalité constitue un axe 
de recherche important de l’Ined. 
Ces disparités sont observables 
à divers niveaux : au sein des 
populations d’un même pays, et 
entre différents pays ou régions 
géographiques. Le premier 
niveau est constitutif d’un premier 
ensemble de travaux qui traite 
des inégalités selon le genre, 
le sexe ou la position sociale, 
essentiellement dans les pays du 
Nord. Un deuxième concerne 

aussi prioritairement cet ensemble 
de pays qui, ayant depuis long-
temps achevé leur transition épi-
démiologique, s’interrogent sur 
ce que sera l’après, et en parti-
culier sur ce que sera l’évolution 
de la mortalité aux grands âges. 
En contrepoint, des recherches 
traitent des enjeux sanitaires des 
pays du Sud et renvoient à la diffi-
cile généralisation du paradigme 
de la transition épidémiologique. 
Enfin, un ensemble de recherches 
est consacré à la santé et aux 
droits sexuels et reproductifs. 
Dans ce domaine aussi, la ques-
tion de l’égalité est sensible, soit 
que le recours à certains soins et 
à certaines techniques médicales 
ne soit pas universel, soit que les 
conditions de leur accès soient 
à l’origine d’inégalités au sein 
d’une même société.

         ZOOM SUR

SANTÉ DES FEMMES ET ÉGALITÉ DE GENRE : UN LIEN ESSENTIEL
L’amélioration de la santé maternelle, reproductive et sexuelle joue un rôle clé 
dans la progression de l’égalité de genre. Une analyse de 30 études empiriques 
révèle que l’accès à la contraception, aux services de planification familiale et à 
l’avortement a des effets durables sur les choix reproductifs des femmes, influençant 
directement leur participation au marché du travail et leur niveau d’éducation. Les 
résultats montrent que la baisse de la mortalité maternelle est corrélée à une hausse 
de l’emploi et de la scolarisation des femmes. De même, la diminution de la 
mortalité infantile favorise leur insertion professionnelle. Des avancées médicales, 
comme la césarienne et la stérilisation, ont également un impact sur la fertilité et 
l’emploi féminin. Par ailleurs, les infrastructures de santé publique jouent un rôle 
crucial dans la lutte contre les violences de genre, en facilitant le signalement des 
agressions et l’accès à la protection. L’étude souligne l’importance de considérer 
non seulement l’accès aux soins, mais aussi les conditions dans lesquelles les 
femmes peuvent prendre des décisions autonomes sur leur santé. Enfin, bien que 
cette étude n’aborde pas en profondeur la santé menstruelle et la ménopause, ces 
sujets émergent comme des facteurs influençant la participation des femmes au 
marché du travail. Pour promouvoir l’égalité de genre, il est essentiel de garantir 
un accès universel et équitable aux services de santé reproductive et de renforcer 
les politiques publiques dans les domaines de l’éducation et de la justice.

Wang, Y., & Torbica, A. (2024). Investigating the relationship between health and gender equality: what 
role do maternal, reproductive, and sexual health services play? Health Policy, (Pre-proof), 105-171.

LES CONSÉQUENCES DES NAISSANCES NON PLANIFIÉES  
SUR LA SANTÉ DES MÈRES
En France, malgré un large accès à la contraception et à l’avortement, près d’une 
naissance sur cinq n’est pas planifiée : soit la grossesse survient plus tôt que prévu, 
soit elle n’était pas prévue du tout. Ces situations peuvent avoir des conséquences 
importantes sur la santé des mères. Les naissances non planifiées sont fréquentes 
aux extrêmes de la vie féconde  : près de la moitié des naissances entre 18 et 
24 ans et 70 % des naissances après 45 ans. Les femmes concernées sont souvent 
plus vulnérables : elles sont plus susceptibles d’être sans partenaire au moment de 
la grossesse (24 % contre 6 % pour les naissances planifiées), d’avoir un niveau 
d’éducation bas et un accès restreint à l’emploi. Une étude récente, basée sur des 
données longitudinales de la cohorte Constances, montre que les femmes ayant 
connu une naissance non planifiée connaissent une détérioration soudaine de leur 
état de santé général l’année suivant l’accouchement. Cette baisse est particuliè-
rement marquée chez les plus jeunes. Contrairement aux idées reçues, la santé 
mentale ne semble pas plus affectée après une naissance non planifiée qu’après 
une naissance planifiée : le risque de symptômes dépressifs augmente de manière 
similaire dans les deux cas. Toutefois, la santé physique des mères ayant connu une 
naissance non planifiée se dégrade plus fortement, en particulier pour celles qui ne 
souhaitaient pas cette grossesse. Ces résultats mettent en lumière l’importance d’une 
meilleure prévention des grossesses non planifiées, notamment par un meilleur accès 
à des méthodes contraceptives efficaces et une prise en charge adaptée des femmes 
les plus vulnérables. Ils soulignent également la nécessité d’un suivi médical spécifique 
pour limiter les impacts négatifs sur la santé des mères concernées.

Barbuscia, A., Pailhé, A., & Solaz, A. (2024). Unplanned Births and Their Effects on Maternal Health: 
Findings from the Constances Cohort. Social Science and Medicine, 361(117350), 1-10.
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Maîtriser sa fécondité, 
accéder à des soins de santé 
sexuelle et reproductive 
de qualité, bénéficier de 
conditions d’égalité entre les 
sexes : autant de facteurs 
qui influencent positivement 
la santé des femmes et celle 
de leurs enfants. À travers 
plusieurs travaux, l’Ined met 
en lumière les liens étroits 
entre autonomie reproductive, 
politiques de santé et 
inégalités sociales, dans 
une diversité de contextes 
nationaux et internationaux.

MAÎTRISER SA 
VIE AMÉLIORE LA 
SANTÉ DES FEMMES 
ET CELLE DE LEURS 
ENFANTS

LA RECHERCHE EN 2024
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NAISSANCES NON PLANIFIÉES ET MORTALITÉ INFANTILE :  
UNE ANALYSE À L’ÉCHELLE MONDIALE
Une vaste étude portant sur 60 enquêtes démographiques et de santé menées en 
Asie, en Amérique et en Afrique révèle un lien significatif entre les intentions de 
naissance et la mortalité infantile. Les résultats montrent que les enfants issus de 
grossesses non désirées ou non planifiées ont un risque accru de décéder avant leur 
premier anniversaire dans 41 pays. L’analyse, menée sur un échantillon de 385 883 
enfants nés de 182 659 femmes, met en lumière d’importantes disparités régionales. 
Les grossesses non planifiées ou non désirées sont particulièrement courantes en 
Namibie et en Bolivie. Les grossesses non désirées correspondent à des situations 
où la femme ne souhaitait pas avoir d’enfant du tout, tandis que les grossesses non 
planifiées désignent celles survenues plus tôt que prévu ou dans un contexte jugé 
inopportun. L’étude met en avant des tendances contrastées : en Afrique de l’Ouest, 
les grossesses non planifiées sont associées à une mortalité infantile plus élevée, 
tandis qu’en Amérique, ce sont surtout les grossesses non désirées qui augmentent 
le risque. Plus l’indice de développement humain (IDH) d’un pays est bas et son taux 
de mortalité infantile élevé, plus l’impact des grossesses non planifiées sur la survie 
de l’enfant est marqué. Cette étude est la première à isoler précisément l’effet du 
caractère planifié ou non de la grossesse sur la mortalité infantile. Elle montre aussi 
l’intérêt de distinguer grossesses non désirées et grossesses non planifiées, dont les 
impacts sur la survie de l’enfant varient selon les contextes.

Väisänen, H., & Batyra, E. (2024). Birth Intention Status and Infant Mortality: Fixed-Effects Analysis of 
60 Countries. Population and Development Review, 50(4), 1149-1180.
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30 ANS APRÈS LA CONFÉRENCE DU CAIRE :  
QUEL BILAN DES DROITS SEXUELS ET REPRODUCTIFS 
À TRAVERS LE MONDE ?

Le Programme d’Action du Caire, signé par 179 pays en 1994, 
avait pour ambition d’améliorer l’accès à la contraception, de 
réduire la mortalité maternelle et infantile et de promouvoir l’égalité 
des sexes. Trente ans plus tard, où en sommes-nous ?

• DES AVANCÉES NOTABLES ET DES DÉFIS PERSISTANTS
L’accès à la contraception a indéniablement progressé, avec une 
réduction notable des grossesses non intentionnelles et une augmenta-
tion de l’usage de contraceptifs modernes. Cependant, les inégalités 
persistent : l’accès aux méthodes contraceptives reste limité pour de 
nombreuses populations, et la responsabilité en matière de contraception 
repose encore majoritairement sur les femmes.
Au cours des dernières années, le droit à l’avortement a connu une 
évolution contrastée à travers le monde. Si plusieurs pays, comme 
l’Argentine, le Mexique et la Colombie ont légalisé l’avortement, d’autres, 
comme les États-Unis et la Pologne, en ont restreint l’accès, avec des 
conséquences parfois dramatiques sur la santé des femmes.
En matière d’infertilité, l’aide médicale à la procréation (AMP) a permis 
670 000 naissances dans le monde en 2018 grâce à des techniques 
modernes. Toutefois, l’accès à ces services reste profondément inégali-
taire, souvent réservé aux populations les plus aisées.

• DES MENACES PERSISTANTES SUR LES DROITS FONDAMENTAUX
Malgré ces avancées, de nombreux défis subsistent. Les violences obstétri-
cales et gynécologiques continuent de toucher les femmes dans de 
nombreux pays, exacerbées par une surmédicalisation des grossesses et 
des naissances. Les communautés LGBTQI+ et les populations racisées, 
pauvres ou en situation de handicap, sont toujours marginalisées et 
voient leurs droits bafoués dans de nombreuses régions du monde.

• PERSPECTIVES D’AVENIR
En 2024, bien que des progrès significatifs aient été accomplis, il reste 
encore beaucoup à faire pour que les droits sexuels et reproductifs soient 
pleinement reconnus et exercés dans tous les pays.

En septembre 2024 ont 
été célébrés les 30 ans de 
la Conférence internatio-
nale sur la population et le 
développement (CIPD) du 
Caire, un tournant historique 
dans la reconnaissance des 
droits sexuels et reproduc-
tifs comme droits humains 
fondamentaux. À cette 
occasion, les chercheuses 
Valentine Becquet, Mireille Le 
Guen, Céline Miani, Virginie 
Rozée et Heini Väisänen 
ont publié une analyse 
approfondie sur l’évolution 
de ces droits dans le monde.

Becquet, V., Le Guen, M., Miani, C., Rozée, 
V., & Väisänen, H. (2024). Trente ans après 
la Conférence du Caire, où en sont les droits 
sexuels et reproductifs dans le monde ? 
Population et Sociétés, (625), 1-4.
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L es mobilités spatiales 
sont le fil directeur de 
ce cinquième axe. Elles 
sont analysées en lien 

avec les trajectoires de vie. 
Depuis le début des années 
2000, la société française est 
marquée par le creusement 
des inégalités de logement, 
inégalités qui se répercutent 
sur la distribution spatiale des 
populations. Les situations de 
vulnérabilité résidentielle se sont 
également multipliées. Un volet 
de cet axe rend compte de ces 
évolutions et analyse les facteurs 
qui les sous-tendent : de l’effet 
du voisinage dans les processus 
d’intégration sociale jusqu’aux 
rôles des politiques publiques 
et du marché. Dans un contexte 
marqué par la territorialisation 
des politiques sociales, plusieurs 
travaux analysent les liens entre 
les parcours de vie et les mobi-
lités, d’une part, et les territoires 
et les politiques publiques, 
d’autre part. Par ailleurs, les 

recherches concernant les 
mouvements migratoires interna-
tionaux s’intéressent particulière-
ment à leurs conséquences sur 
les trajectoires biographiques 
individuelles (fécondité, trajec-
toires familiales, passage à 
l’âge adulte, réseaux de rela-
tions, va-et-vient entre les pays 
de départ et d’arrivée…). Les 
conséquences de la migration 
sur les proches non-migrants (à 
travers des échanges matériels 
et immatériels) constituent un 
objet d’étude important. Enfin, 
l’Ined a fortement contribué, au 
cours de la dernière décennie, 
à l’amélioration de la connais-
sance statistique des départe-
ments et collectivités d’outre-mer 
en mettant en œuvre plusieurs 
enquêtes sur des sujets variés. 
Dans ces territoires, les grands 
enjeux populationnels (vieillis-
sement démographique, migra-
tions…) prennent des formes 
bien spécifiques.

MOBILITÉ SOCIALE ET FAMILLES IMMIGRÉES : ENTRE ESPOIRS ET RÉALITÉS 
Lorsqu’ils décident d’émigrer, les migrants aspirent fréquemment à de meilleures 
perspectives socio-économiques pour eux et leurs enfants. Ce chapitre d’ouvrage 
explore la mobilité sociale au sein des familles immigrées, mettant en lumière un 
constat nuancé : si les immigrés connaissent souvent une mobilité descendante à 
leur arrivée, leurs enfants sont, en général, plus enclins à progresser sur le plan 
scolaire et professionnel. Toutefois, au-delà de ces tendances générales, les 
différences entre groupes et pays de destination demeurent marquées. L’analyse 
de la littérature scientifique sur le sujet révèle que la mobilité relative, c’est-à-dire le 
lien entre la position sociale des parents et celle des enfants, est comparable entre 
familles immigrées et non immigrées. Les familles immigrées améliorent leur situation 
par rapport à leur pays d’origine, mais leur trajectoire reste fortement influencée 
par plusieurs facteurs. Quatre mécanismes principaux expliquent ces différences 
de mobilité : la sélection à l’immigration, les systèmes éducatifs, l’influence des 
communautés ethniques et des quartiers, ainsi que la discrimination raciale. Ces 
éléments contribuent à façonner les trajectoires des enfants d’immigrés et à détermi-
ner leur capacité à réaliser les ambitions portées par leurs parents. Ce chapitre 
s’inscrit dans le Research Handbook on Intergenerational Inequality, un ouvrage 
réunissant des experts de diverses disciplines des sciences sociales pour analyser 
les mécanismes de transmission des inégalités d’une génération à l’autre. En mettant 
en lumière les déterminants de la mobilité sociale, il contribue à une meilleure 
compréhension des défis posés par l’immigration et à l’élaboration de politiques 
publiques plus équitables.

Ferry, M., & Ichou, M. (2024). The role of migration for intergenerational mobility. In E. Kilpi-Jakonen, J. 
Blanden, J. Erola, & L. Macmillan (Éds.), Research Handbook on Intergenerational Inequality (p. 249-263). 
Celtenham, UK / Northampton, MA, États-Unis: Edward Elgar Publishing.

COMPRENDRE LA SÉLECTION DES MIGRANTS : QUI PART ET POURQUOI ?
Pourquoi certaines personnes migrent-elles tandis que d’autres restent dans 
leur pays de naissance ? Ce chapitre d’ouvrage explore la sélection des 
migrants, qui désigne le fait que les migrations ne concernent pas toutes 
les catégories de population de manière égale. Il met en évidence les 
différences entre migrants et non-migrants sur le plan de l’éducation, du 
statut socio-économique, de la santé et des dispositions psychologiques. 
Longtemps difficile à évaluer faute de données comparatives, la recherche 
a progressé ces vingt dernières années. Aujourd’hui, de meilleurs indica-
teurs permettent de décrire ce processus. En général, les migrants sont positi-
vement sélectionnés : ils ont souvent un niveau d’éducation plus élevé et une 
meilleure santé que ceux restés au pays. Mais cette sélection varie selon 
l’origine, la destination et les individus. Elle influe sur la réussite profession-
nelle des migrants et la trajectoire scolaire de leurs enfants. Comprendre 
ces dynamiques aide à comprendre les politiques migratoires et à enrichir 
le débat public. Ce chapitre s’inscrit dans le Handbook of Human Mobility 
and Migration, dirigé par Ettore Recchi et Mirna Safi. Cet ouvrage interdis-
ciplinaire analyse les mobilités internationales, les infrastructures frontalières 
et l’opinion publique sur l’immigration. Une référence essentielle sur la 
migration aujourd’hui.

Ichou, M. (2024). Are migrants a select population? In E. Recchi & M. Safi (Éds.), Handbook of Human 
Mobility and Migration (p. 34-52). Cheltenham, Royaume-Uni: Edward Elgar Publishing.

MIGRATIONS ET 
MOBILITÉS SOCIALES 

         ZOOM SUR

La recherche sur les 
migrations et les mobilités 
sociales éclaire les 
dynamiques complexes 
entre trajectoires 
individuelles, origines 
sociales et contextes 
d’accueil. À travers 
une sélection d’articles, 
l’Ined explore le rôle 
des migrations dans les 
parcours d’ascension ou 
de reproduction sociale, la 
sélectivité des migrants, ou 
encore l’accès au capital 
social des descendants 
d’immigrés. Ces travaux 
contribuent à une 
meilleure compréhension 
des inégalités et des 
mécanismes d’intégration 
dans les sociétés 
contemporaines.
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ESPACE, MOBILITÉS 
ET MIGRATIONS
PARCOURS INDIVIDUELS ET 
POLITIQUES PUBLIQUES

LA RECHERCHE EN 2024

AXE 5

26

https://archined.ined.fr/view/claPmo8BaNqQi9X0zAV7
https://archined.ined.fr/view/claPmo8BaNqQi9X0zAV7
https://archined.ined.fr/view/claPmo8BaNqQi9X0zAV7
https://archined.ined.fr/view/f2GzVI0BH3-mp3dlqrsX
https://archined.ined.fr/view/f2GzVI0BH3-mp3dlqrsX


L’IMPACT DU CAPITAL SOCIAL SUR L’INSERTION  
PROFESSIONNELLE DES DESCENDANTS D’IMMIGRÉS EN SUÈDE
En Suède, comme dans d’autres économies avancées, les descendants 
d’immigrés rencontrent des difficultés accrues pour entrer sur le marché du 
travail. Une étude récente s’intéresse au rôle du capital social dans cette 
transition. Ce terme désigne l’ensemble des ressources qu’un individu peut 
mobiliser à travers ses relations sociales — par exemple, des conseils, des 
recommandations ou des informations transmises par des amis, des proches 
ou des connaissances. L’étude analyse plus précisément les réseaux d’amitié 
à l’âge de 15 ans et leurs effets sur l’emploi à 19 ans. Les résultats montrent 
que les descendants d’immigrés ont globalement accès à un capital social 
plus restreint, c’est-à-dire qu’ils ont moins d’amis en emploi susceptibles de les 
aider. Cependant, lorsqu’ils sollicitent leurs contacts pour trouver un emploi, 
ils le font avec la même fréquence que leurs pairs d’origine suédoise. En ce 
qui concerne l’accès à l’emploi, le capital social offre donc des opportuni-
tés comparables aux deux groupes, avec un risque de chômage similaire. 
Toutefois, un écart persiste en matière de rémunération  : les descendants 
d’immigrés bénéficient de retours financiers moindres que leurs homologues 
d’origine suédoise. Cette inégalité suggère que, bien que le capital social 
puisse atténuer certaines difficultés d’insertion, d’autres mécanismes, comme 
la discrimination dans les canaux de recrutement formels, jouent un rôle plus 
important dans les inégalités d’accès à l’emploi et aux revenus. L’étude met 
aussi en lumière l’importance de la composition des écoles dans la formation 
du capital social. Un environnement scolaire plus diversifié pourrait ainsi 
favoriser de meilleures opportunités d’insertion professionnelle pour tous les 
jeunes. Enfin, les chercheurs recommandent d’approfondir ces résultats en 
analysant l’impact des réseaux familiaux et du quartier sur l’accès à l’emploi, 
ainsi que les différences selon le genre et l’origine des individus.

�Andersson, A.B., & Weber, R. (2024). Navigating bias? An assessment of access, use, and returns to social capital 
in the school to work transition of descendants of immigrants. Research in Social Stratification and Mobility, 
91(100919), 1-12.
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Marier, P., Trabut, L., & Garabige, 
A. (2024). National Intentions and 
Local Welfare Markets: . Journal of 
Comparative Policy Analysis, (OnlineFirst).

Counil, E., & Gosselin, A. (2024). Santé 
au travail : ce que l’on sait et ce qui est 
ignoré. Plein droit, 141(2), 6-9.

Descamps, J. (2024). Can We See 
Their ID? Measuring Immigrants’ Legal 
Trajectory: Lessons From a French 
Survey. International Migration Review, 
(OnlineFirst), 01979183241295995.

Caron, L. (2024). Is there an end to 
mobility? Circular and onward migrants. 
In E. Recchi & M. Safi (Éds.), Handbook 
of Human Mobility and Migration (p. 
53-69). Cheltenham, Royaume-Uni: 
Edward Elgar Publishing.

Haddad, M., & Pailhé, A. (2024). Return 
Migration and Fertility: French Overseas 
Emigrants, Returnees, and Nonmigrants 
at Origin and Destination. Demography, 
61(2), 569-593.
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COMMENT ONT ÉVOLUÉ LES PARCOURS 
SCOLAIRES DEPUIS 1980 ?
L’allongement des parcours scolaires a permis à plus d’élèves d’atteindre le bac. 
Mais les écarts sociaux restent marqués. Pourquoi ces inégalités résistent-elles 
malgré les réformes ?
Plusieurs raisons expliquent l’allongement et la linéarisation des parcours 
scolaires depuis 1980. La première, souvent négligée, est la transforma-
tion de la structure sociale et donc de l’origine sociale des élèves que 
les enseignants ont face à eux. En 1980, en moyenne, sur une classe 
de 25 élèves, 14 appartenaient aux classes populaires, 10 aux classes 
moyennes et un seul aux catégories supérieures (deux parents cadres ou 
un parent cadre et l’autre occupant une profession intermédiaire). Parmi les 
entrants en 6e en 2007, une même classe est en moyenne composée de 
9 élèves de classes populaires, 12 élèves de classes moyennes et 4 élèves 
de classes supérieures. La seconde raison tient aux politiques volontaristes 
visant à conduire 80 % d’une classe d’âge au niveau du bac. Lancé 
en 1985, cet objectif est atteint en 2018. Une troisième raison concerne 
l’évolution des aspirations des classes populaires et la transformation de 
leur socialisation, qui s’est accompagnée d’une élévation des aspirations 
et d’une transformation des conditions d’éducation chez les familles de 
classes moyennes et supérieures.
Aucune de ces évolutions n’était à même de réduire les inégalités entre 
classes sociales, puisque les réformes n’ont jamais agi sur les conditions 
d’apprentissage et les inégalités de réussite. Ainsi, si les parcours des classes 
populaires se sont légèrement amélioré − marqués notamment par la forte 
réduction des sorties précoces et un meilleur accès au baccalauréat profes-
sionnel −, les écarts restent aussi importants avec les classes supérieures. 

Le privé capte de plus en plus les élèves des milieux favorisés et semble offrir 
de meilleurs parcours. Que dit cette évolution sur l’état réel de l’école publique 
aujourd’hui ? 
C’est là une évolution singulière qui concerne uniquement la génération 
d’élèves la plus récente dans l’étude (élèves scolarisés entre 2007 et 2016). 
Parmi ces élèves, ceux qui ont effectué toute leur scolarité secondaire dans 
le privé ont, à caractéristiques sociales comparables, plus de chances de 
suivre un parcours linéaire (sans redoublement ni réorientation) jusqu’à un 
baccalauréat général ou technologique. Cet avantage du privé n’existait 
pas dans les générations précédentes et s’accompagne de deux évolutions 
dans la structure de la population de ce secteur : celle-ci s’est largement 
embourgeoisée, et les élèves de classes populaires ont plus de chances 
qu’avant de commencer leur parcours dans le privé, puis de rejoindre le 
public (ce qui suggère une exclusion socio-scolaire progressive). Ce résultat 
ne signifie pas que l’école publique est moins performante, mais qu’à force 
d’être délaissée par une partie de la population, elle peine de plus en plus 
à remplir sa fonction d’égalité des chances.

Cayouette-Remblière, J. (2024). 
Comment ont évolué les parcours scolaires 
dans l’enseignement secondaire depuis 
1980 ? Éducation et formations, (106), 
81-107.

Entretien avec Joanie Cayouette-
Remblière, chargée de recherche 
à l’Ined
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ERFI 2 – GGP
L’enquête Étude des relations familiales et 
intergénérationnelles (ERFI 2) est la déclinai-
son française du programme internatio-
nal Generations and Gender Programme 
(GGP), lancé à l’initiative de la Commission 
économique pour l’Europe des Nations unies 
au début des années 2000. Ce programme 
qui s’inscrit dans la feuille de route des 
infrastructures de recherche européennes 
(ESFRI) depuis 2021 vise à mieux 
comprendre la manière dont s’organisent la 
vie familiale et les relations entre les généra-
tions dans différents pays. Il a déjà donné 
lieu à un premier cycle d’enquêtes dans une 
vingtaine de pays, dont la France en 2005, 
2008 et 2011 (Erfi 1). Un deuxième cycle 
d’enquêtes est en cours dans plus de 25 
pays. En 2024, l’Ined a mené la collecte de 
la première vague de ce nouveau cycle en 
France. Cette enquête a permis de recueillir 
12  800 questionnaires auprès de femmes 
et d’hommes âgés de 18 à 79 ans vivant 
en métropole. Les mêmes personnes seront 
interrogées à nouveau en 2027 et 2030, 
après 3 et 6 ans, afin d’analyser les évolutions 
des trajectoires familiales et de mieux 
comprendre les liens entre les évènements 
de vie. Les données seront complétées par 
des données administratives fournies par 
l’Insee et décrivant la situation familiale, 

professionnelle et financière des personnes 
participant à l’étude. Cette enquête longitudi-
nale apportera un éclairage précieux sur des 
thématiques majeures, telles que les relations 
intergénérationnelles, l’équilibre entre vie 
familiale et vie professionnelle, les intentions 
de fécondité ou encore les inégalités entre 
femmes et hommes. ERFI 2 est l’un des volets 
du grand équipement structurant pour la 
recherche (Equipex) LifeObs porté par l’Ined, 
qui vise à mieux saisir la complexité des 
structures familiales contemporaines et des 
transitions tout au long de la vie, en réalisant 
des enquêtes, en les documentant, en diffusant 
les données en France et à l’étranger, et en 
formant les étudiants et les enseignants-cher-
cheurs à leur utilisation dans le respect du 
secret statistique. Cet équipement est financé 
par le Programme d’investissements d’avenir 
(PIA) du gouvernement français. Par ailleurs, 
en 2024, le programme international GGP 
a été distingué par le Dutch Data Prize dans 
la catégorie sciences humaines et sociales. 
Décerné tous les deux ans par le consor-
tium Research Data Netherlands, ce prix 
récompense les équipes qui rendent leurs 
données de recherche FAIR (Faciles à trouver, 
Accessibles, Interopérables et Réutilisables).   

 erfi2.site.ined.fr

Grâce à l’appui 
apporté aux chercheurs 
par son service des 
enquêtes, l’Ined 
mène des enquêtes 
ambitieuses. Il concourt 
ainsi à la production 
de données originales 
qui enrichissent la 
statistique publique, 
sont diffusées à 
la communauté 
scientifique en France 
et à l’étranger et 
valorisées auprès d’un 
large public.

pour mieux comprendre les réalités de leur 
existence et améliorer leur prise en charge. 
Ce projet s’appuie sur une forte collaboration 
entre disciplines (démographie, sociologie, 
anthropologie, médecine, santé publique) 
et sur un dialogue constant avec les acteurs 
de terrain. Il vise à produire des connais-
sances utiles, partagées avec les soignants, 
les associations et les pouvoirs publics, pour 
mieux répondre aux besoins des femmes 
migrantes face à la maladie. Il est soutenu par 
de nombreux partenaires, et notamment l’insti-
tut Convergences Migrations, l’institut National 
du Cancer et la Ligue contre le cancer 93. 
SENOVIE est un projet international porté par 
l’IRD et le Ceped, également mené au Mali, 
au Bénin et au Cambodge. 

 www.senovie.org

TRAVAILPOP – UNE ENQUÊTE 
PARTICIPATIVE SUR LA SANTÉ AU 
TRAVAIL DANS LES QUARTIERS 
POPULAIRES
Quels liens les habitants des quartiers 
populaires entretiennent-ils avec leur travail, 
leur santé et leurs droits  ? Pour y répondre, 
l’Ined mène, en partenariat avec l’associa-
tion VoisinMalin, une enquête de terrain 
inédite dans trois quartiers d’Île-de-France qui 
s’appuie sur la démarche «  d’aller-vers  » de 
l’association. Le projet TRAVAILPOP, financé 
par l’ANR (Agence nationale de la recherche) 
et cofinancé par l’ARS (Agence Régionale de 
Santé), s’intéresse aux risques professionnels, à 
la santé physique et mentale ainsi qu’à l’accès 
aux droits des personnes souvent peu visibles 
dans les études traditionnelles. La particula-
rité de cette recherche ? Sa méthode partici-
pative. L’enquête a été conçue et conduite 
avec les habitants eux-mêmes, notamment les 
salariés de VoisinMalin. Ce mode de collecte 
original favorise une relation de confiance 
avec les enquêtés et permet de recueillir 
des données précieuses sur des situations 
de travail souvent précaires ou informelles. 
L’enquête s’est déroulée entre mai et octobre 
2024, auprès de 462 personnes aux profils 
professionnels variés. Elle permet de mieux 
comprendre les effets du travail sur la santé, 
les stratégies mises en place par les habitants 
et les obstacles rencontrés pour accéder à 
l’information ou faire valoir leurs droits. Une 
seconde phase, prévue au printemps 2025, 
vise à coconstruire avec les acteurs locaux 
une action de promotion de la santé au travail 
en porte à porte dans les quartiers concernés 
et à évaluer les effets d’une telle intervention.  
En s’associant à des partenaires de terrain et 
en impliquant les habitants à chaque étape, 
l’Ined démontre sa capacité à faire dialoguer 
expertise scientifique et action sociale, pour 
mieux comprendre — et agir sur — les inégali-
tés en matière de santé au travail.

déséquilibres — sur les carrières, les parcours 
familiaux, la santé et le bien-être. L’approche 
originale en deux volets couplés — un volet 
individuel et un volet établissement — permet 
de croiser les points de vue des personnes 
interrogées et de leurs employeurs, afin de 
mieux saisir les interactions entre les sphères 
professionnelle et personnelle. La collecte de 
la première vague de l’enquête a débuté en 
octobre 2023 et s’est achevée en 2024 : 
41 000 questionnaires individuels et 9 000 
questionnaires employeurs ont été recueillis. Les 
données collectées seront enrichies de données 
socio-fiscales et d’emploi. Les résultats de 
l’enquête fourniront des données inédites aux 
chercheurs, mais aussi aux décideurs publics, 
employeurs et organismes de protection 
sociale, pour concevoir des politiques et des 
dispositifs adaptés aux réalités contemporaines 
du travail et de la famille. FamEmp est financée 
par le programme d’investissement d’avenir 
du ministère de l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche, avec le soutien du ministère 
du Travail, du ministère des Solidarités et de 
la Santé, de la Caisse nationale de solidarité 
pour l’autonomie, de la Caisse nationale des 
allocations familiales, de la Ville de Paris, de 
France Stratégie et l’Agence nationale de la 
recherche.

 famemp.site.ined.fr

SENOVIE – CANCER DU SEIN, 
INÉGALITÉS SOCIALES 
ET MIGRATION : MIEUX 
COMPRENDRE LES PARCOURS  
DES FEMMES EN FRANCE
Le cancer du sein est le premier cancer et la 
première cause de mortalité par cancer chez 
les femmes en France. Que change le cancer 
du sein dans la vie des femmes ? Comment le 
diagnostic, mais aussi les traitements, peuvent-ils 
modifier leur vie professionnelle, familiale ou leur 
sexualité ? Comment les parcours de soin s’arti
culent-ils avec les autres aspects de la vie ? Et 
quelles différences éventuelles dans les parcours 
des femmes immigrées par rapport aux femmes 
nées en France ? 
Le projet SENOVIE cherche à répondre à ces 
questions en étudiant les parcours de femmes 
nées en Afrique subsaharienne ou en France 
et soignées dans trois hôpitaux d’Île-de-France 
(Saint-Louis à Paris, Delafontaine à Saint-Denis, 
Avicenne à Bobigny). À travers une enquête 
biographique quantitative, une méthode venue 
de la démographie et développée notamment 
à l’Ined, l’équipe recueille les trajectoires de 
vie des femmes vivant avec un cancer du sein 
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ExPReSS – EXPÉRIENCES DE LA 
PRISON ET RÉINSERTION SOCIALE  
À LA SORTIE
Dans un contexte marqué par la hausse 
continue du nombre de personnes incarcé-
rées, l’enquête ExPReSS apporte un éclairage 
inédit sur une population encore mal connue : 
les sortants de prison. Réalisée en face-à-face 
au premier semestre 2024 dans trois maisons 
d’arrêt d’Île-de-France, elle a permis de recueillir 
plus de 500 questionnaires auprès d’hommes 
âgés de 18 à 39 ans à quelques jours de 
leur libération. L’enquête est soutenue par l’insti-
tut national de la jeunesse et de l’éducation 
populaire (Injep), par l’institut des études et de 
la recherche sur le droit et la justice (IERDJ) et 
par le Labex iPoPs.  ExPReSS vise à : (1) décrire 
la situation des personnes sur le point d’être 
libérées – sur les plans social, économique, 
sanitaire, administratif, juridique – et les 
conditions concrètes de leur sortie, un module 
de l’enquête étant consacré aux démarches 
entreprises en vue de la réinsertion, notamment 
économique et résidentielle ; (2) documenter leur 
vécu carcéral et appréhender les effets de la 
détention sur les parcours de vie (liens familiaux, 
santé, emploi, formation…). La récidive, en tant 
qu’elle signe l’échec de la réinsertion, sera 
étudiée 5 ans après la sortie par le biais d’un 
appariement avec le Casier judiciaire national. 
Des post-enquêtes qualitatives complètent le 
dispositif. Les premiers résultats attendus fin 
2025 contribueront à éclairer les politiques 
publiques en matière de réinsertion et à alimen-
ter la réflexion des acteurs impliqués dans 
l’accompagnement des personnes détenues. La 
richesse du matériau recueilli ouvrira également 
la voie à des recherches inédites au sein de la 
communauté scientifique.

FAMILLES ET EMPLOYEURS
L’équilibre entre vie professionnelle et vie 
familiale est en constante redéfinition, influencé 
par l’évolution des rôles sociaux, les politiques 
publiques, les pratiques d’entreprises ou encore 
les trajectoires individuelles. L’enquête longitudi-
nale Familles et Employeurs (FamEmp), inscrite 
dans le projet LifeObs, permet de mesurer 
les tensions entre travail et vie personnelle et 
d’en comprendre les déterminants. Elle s’inté-
resse aux modes d’organisation des femmes 
et des hommes, aux facteurs qui facilitent ou 
freinent les équilibres entre les temps de vie, 
ainsi qu’aux effets de ces équilibres — ou 

FamEmp
ENQUÊTE LONGITUDINALE
Familles et Employeurs

http://erfi2.site.ined.fr
http://www.senovie.org
http://famemp.site.ined.fr
http://famemp.site.ined.fr
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L'INED ET 
SES MISSIONS
L’institut national d’études démographiques (Ined) est un organisme 
public de recherche spécialisé dans l’analyse des populations. Acteur de 
référence dans le domaine des sciences sociales, il entretient des liens 
étroits avec le monde universitaire et les institutions de recherche, tant 
au niveau national qu’international. Tête de réseau pour la recherche en 
démographie en France, l’Ined mène une politique active visant à renfor-
cer son rayonnement scientifique, accroître son attractivité et développer 
de nouveaux partenariats à l’échelle mondiale. Engagé de longue date 
en faveur de la science ouverte, il œuvre à la diffusion de la culture 
scientifique et garantit un large accès à ses publications et à ses don-
nées. Les résultats de ses travaux contribuent régulièrement à éclairer le 
débat public.
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MISSIONS ET 
OBJECTIFS

L'INED ET SES MISSIONS

DES MISSIONS DE RECHERCHE, DE FORMATION ET DE VALORISATION
 Les missions de l’Ined sont définies à l’article R327-1 du Code de la 
recherche. Ainsi l’institut :

• �entreprend, développe et encourage, à son initiative ou à la 
demande des pouvoirs publics, tous travaux de recherche ayant 
pour objet l’étude des populations sous tous leurs aspects ;

• évalue, effectue ou fait effectuer toute recherche utile à la science 
démographique et à sa contribution au progrès économique, social et 
culturel du pays ;
• recueille, centralise et valorise l’ensemble des travaux de recherche 
démographique, tant français qu’étrangers ;
• informe les pouvoirs publics des connaissances acquises et 
développe une capacité d’expertise et d’appui aux politiques 
publiques menées pour répondre en particulier aux défis sociétaux et 
éducatifs dans son champ d’activité ;
• apporte son concours à la formation à la recherche et par la 
recherche dans les domaines de sa compétence, en dispensant des 
formations, en accueillant des doctorants et en proposant des contrats 
postdoctoraux ;
• assure l’information du public sur les questions démographiques, 
notamment au travers de ses publications, de sa bibliothèque ouverte 
à tous et de son site Internet ;
• diffuse au niveau international les travaux démographiques français 
et développe l’information démographique en favorisant l’usage de la 
langue française.

UNE ACTIVITÉ PLURIDISCIPLINAIRE
Les travaux menés à l’Ined visent à décrire et comprendre les transfor-
mations à l’œuvre au sein des populations : fécondité, unions (formation 
et dissolution), mobilités, migrations, mortalité. Ces recherches interrogent 
aussi les rapports de genre, les équilibres intergénérationnels et les inégali-
tés sociales ou territoriales.
Si une part importante des études concerne la France, le recours à la 
comparaison internationale est constant. De nombreuses recherches portent 
également sur d’autres aires géographiques, prolongeant une longue 
tradition de travaux sur les Suds. Par ailleurs, les problématiques de mesure et 
les enjeux méthodologiques, notamment en matière de collecte de données, 
occupent une place centrale dans l’activité scientifique de l’institut.
L’Ined s’appuie sur une pluralité disciplinaire féconde : démographie, 
bien sûr, mais aussi sociologie, économie, histoire, géographie, statis-
tique, anthropologie ou épidémiologie. Cette diversité irrigue les travaux 

Fondé en 1945, l’Ined est 
un organisme de recherche 
dédié à l’étude des popula-
tions, en France comme 
à l’international. Placé 
sous la double tutelle des 
ministères chargés de la 
Recherche et des Affaires 
sociales, il mène des 
travaux approfondis sur les 
grands évènements de la 
vie — naissances, unions, 
migrations, décès — qui 
façonnent la dynamique 
démographique.
Ses recherches explorent 
une vaste gamme de 
thématiques, en analysant 
les déterminants de ces 
évènements, les inégalités 
qui les traversent et leurs 
répercussions sur la société. 
Deux autres missions 
fondamentales guident 
l’action de l’institut : la 
diffusion des connaissances 
produites auprès de divers 
publics et la formation à la 
recherche par la recherche.
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menés par les dix unités de recherche et l’unité mixte de 
service. Les recherches sont conduites en France et dans 
de nombreuses autres régions du monde, souvent dans 
une perspective comparatiste. L’institut participe active-
ment à plusieurs réseaux scientifiques et à de nombreux 
projets de recherche, tant nationaux qu’internationaux.
Les travaux de l’Ined mobilisent une combinaison 
d’approches quantitative, critique et qualitative. 
L’analyse statistique et la production de données 
originales constituent un pilier central, mais la réflexion 
critique sur les concepts, catégories et outils mobilisés 
est tout aussi essentielle. L’approche qualitative, enfin, 
permet d’enrichir les analyses : elle éclaire la formula-
tion des hypothèses en amont, et approfondit l’interpré-
tation des résultats en aval.

DES RECHERCHES EN PRISE AVEC  
LES GRANDES QUESTIONS DE SOCIÉTÉ
Les domaines de recherche de l’Ined sont directement 
connectés aux grands enjeux contemporains. Loin 
d’être figés, ils évoluent pour intégrer les probléma-
tiques émergentes : nouvelles formes de conjugalité 
et de parentalité, flux migratoires exceptionnels, ou 
encore enjeux environnementaux liés aux dynamiques 
démographiques.
Sur ces thématiques, l’Ined joue un rôle clé dans la 
production de données originales, qui viennent enrichir 
la statistique publique, nourrir les travaux scientifiques et 
alimenter le débat public. L’institut se distingue régulière-
ment par des enquêtes innovantes, tant par les popula-
tions interrogées, que par les sujets abordés — souvent 
sensibles — ou les méthodes déployées.
Parce qu’elles traitent de réalités universelles 
— naissances, unions, espérance de vie, mobilité — les 
recherches menées à l’Ined intéressent un large éventail 
d’acteurs : citoyens, décideurs publics, élus, entreprises. 
Elles permettent de mieux comprendre les évolutions de 
la société, d’objectiver des enjeux parfois controversés, 
et d’éclairer les politiques publiques. Par son expertise 
et sa légitimité, l’Ined occupe une position privilégiée 
pour faire le lien entre science et société.

UNE STRATÉGIE DÉFINIE TOUS LES CINQ ANS
La stratégie de l’Ined repose sur des orientations 
quinquennales qui servent de cadre à la négociation 
du contrat d’objectifs et de performance signé avec ses 
ministères de tutelle.
Fruit d’une réflexion collective impliquant l’ensemble des 
agents, ces orientations s’inscrivent dans la continuité 
des recommandations formulées par le Hcéres, et s’arti-
culent avec la stratégie nationale de la recherche ainsi 
qu’avec les grands projets d’intérêt national, européen 

et international. Elles fixent les défis à relever, définissent 
les axes scientifiques prioritaires et tracent la feuille de 
route stratégique de l’institut.
Leur mise en œuvre fait l’objet d’un suivi régulier, à 
l’aide d’indicateurs permettant d’en évaluer la progres-
sion et les résultats.
Les dernières orientations stratégiques ont été élaborées 
en 2020 et couvrent la période 2021-2025. Cinq 
grands axes de recherche ont été identifiés :

1. �Crises et populations : ruptures, continuités et 
transformations

2. �Observations et mesures, perspectives critiques et 
historiques

3. �Faire sa vie : choix, opportunités et contraintes 
aux différents âges de la vie

4. �Santé des populations : des progrès également 
partagés ?

5. �Espace, mobilités et migrations : parcours indivi-
duels et politiques publiques

UNE ACTIVITÉ SOUMISE À DES ÉVALUATIONS 
RÉGULIÈRES
L’activité scientifique de l’Ined fait l’objet d’évaluations 
régulières, menées à différents niveaux, garantissant 
la qualité, la pertinence et la rigueur des travaux 
produits :

• �Le conseil scientifique évalue les grandes orienta-
tions de la recherche, examine chaque année les 
nouveaux projets de l’institut et rend un avis sur 
l’activité scientifique dans son ensemble ;

• �Des comités scientifiques spécialisés analysent les 
projets soumis aux appels à projets des agences 
nationales (ANR, IReSP, ANRS…) ainsi que ceux 
portés au niveau international, notamment auprès 
de la Commission européenne ;

• �Les projets d’enquêtes auprès des populations 
sont examinés par des instances comme le 
Comité du label de la statistique publique, 
garantissant leur qualité méthodologique et 
leur conformité aux standards de la statistique 
publique ;

• �Le Haut Conseil de l’évaluation de la recherche 
et de l’enseignement supérieur (Hcéres) conduit 
une évaluation quinquennale à la fois des unités 
de recherche et de l’établissement dans son 
ensemble ;

• �L’activité individuelle des chercheurs fait l’objet 
d’un examen tous les trois ans par la Commission 
d’évaluation de l’institut.
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UNE APPROCHE  
PLURIDISCIPLI-
NAIRE DE LA 
DÉMOGRAPHIE

L’approche scientifique de 
l’Ined repose sur une forte 
pluridisciplinarité, mobili-
sant un large éventail de 
disciplines : démographie, 
sociologie, économie, 
histoire, géographie, anthro-
pologie, épidémiologie et 
statistique.

L es équipes de recherche sont structurées en dix unités de recherche 
et une unité mixte de service, chacune articulée autour d’une 
thématique ou d’une approche spécifique des phénomènes 
démographiques. Le décloisonnement disciplinaire est au cœur 

de l’organisation scientifique de l’institut : ainsi, un chercheur peut être 
rattaché à deux unités distinctes, favorisant la transversalité des question-
nements et la complémentarité des regards. Chaque unité est animée par 
un ou plusieurs responsables scientifiques et fait l’objet d’une évaluation 
quinquennale par le Haut Conseil de l’évaluation de la recherche et de 
l’enseignement supérieur (Hcéres).

FÉCONDITÉ, FAMILLES, CONJUGALITÉS [UR03]
L’unité 3 s’intéresse à l’évolution du couple, du mariage et des situations 
familiales en France et dans les pays du Nord. Elle suit plus particulièrement 
la diffusion des nouvelles formes de vie en couple et en famille et l’évolution 
de l’environnement familial dans lequel les enfants grandissent. Elle étudie les 
tendances de la fécondité et ses facteurs : intentions de fécondité, questions 
d’infécondité, calendrier de fécondité, recours à l’avortement…

GENRE, SEXUALITÉ ET INÉGALITÉS [UR04]
L’unité 4 étudie l’évolution des rapports de genre, notamment dans le couple, 
dans la famille, au travail et dans la sexualité. Elle aborde les inégalités et leur 
articulation, en tenant compte des variations dans le temps et l’espace, les 
violences de genre mais aussi l’émergence de nouvelles normes sexuées au fil 
des générations. Une attention particulière est portée aux minorités de genre 
et de sexualité.

MORTALITÉ, SANTÉ, ÉPIDÉMIOLOGIE [UR05]
L’unité 5 travaille sur la mortalité et l’état de santé des populations, en France et 
dans le monde, et effectue des comparaisons internationales. Dans le domaine 
de la mortalité, les recherches portent sur les évolutions et les différences d’espé-
rance de vie entre pays, entre catégories sociales, entre femmes et hommes 
notamment, sur la mortalité aux très grands âges et sur les causes de décès. La 
santé est abordée sous divers angles, du point de vue de ses conséquences 
et de ses déterminants, qu’ils soient individuels ou contextuels.

LOGEMENT, INÉGALITÉS SPATIALES ET TRAJECTOIRES [UR06]
L’unité 6 s’intéresse au rôle que jouent le logement et l’espace résidentiel dans 
la dynamique contemporaine des inégalités : conditions de vie des ménages, 
accès à différents types et statuts de logement (social ou libre, non ordinaire, 
etc.) et de territoires, interaction de ces situations avec les trajectoires sociales 
et familiales. L’unité considère également l’articulation du logement avec 
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d’autres sphères de vie (travail, école, vie familiale…). 
Elle mobilise une pluralité de méthodes et de matériaux 
(questionnaires, entretiens, registres administratifs) et privilé-
gie une approche longitudinale afin de donner à voir la 
construction des inégalités à l’échelle des parcours de 
vie. Ses principaux travaux en cours concernent les mobili-
tés, circulations et liens sociaux dans les espaces urbains 
comme ruraux, les effets des formes de travail atypiques, 
les arrangements conjugaux face à la rénovation énergé-
tique des logements ou encore les inégalités sociales et 
territoriales en lien notamment avec le vieillissement.

MIGRATIONS INTERNATIONALES ET MINORITÉS [UR08]
L’unité 8 étudie les migrations internationales et leurs 
conséquences sur les individus et sur les sociétés des 
pays d’origine et d’installation. Ses recherches portent 
notamment sur les motifs et les modalités de la migration, 
ainsi que sur les processus d’intégration des populations 
immigrées et leurs descendants, dont les discriminations 
ethno-raciales et religieuses. L’unité étudie également les 
dynamiques de formation et de transformation des minori-
tés dans les sociétés multiculturelles.
 
DÉMOGRAPHIE ÉCONOMIQUE [UR09]
L’unité 9 regroupe des économistes et des démographes 
qui analysent les interactions entre économie et comporte-
ments démographiques. Ces analyses mettent en relation 
différents évènements démographiques (naissance, 
séparation conjugale, handicap ou décès d’un proche) 
avec les parcours d’éducation, professionnels, familiaux 
ou en termes de niveau de vie et de richesse. Ils étudient 
comment ces interactions contribuent aux inégalités, 
qu’elles soient sociales, de genre, ou encore liées à 
l’origine migratoire ou à l’histoire familiale. Ils mesurent 
aussi l’effet des politiques publiques sur les comportements 
individuels ou familiaux.

ÉTUDE LONGITUDINALE FRANÇAISE DEPUIS L’ENFANCE 
[UR10]
L’unité mixte de service Elfe a pour tutelles l’Ined et l’Inserm. 
Elle a pour objectif de suivre 18  300  enfants nés en 
France métropolitaine en 2011 de leur naissance jusqu’à 
leurs 20  ans. Il s’agit de mieux comprendre comment 
l’environnement, l’entourage familial et les conditions 
de vie influencent leur développement, leur santé, leur 
socialisation et leur parcours scolaire. Ce travail se fait en 
collaborations avec de nombreuses équipes de recherche 
de l’Ined, l’Inserm principalement, mais également d’autres 
institutions de recherche (universités, CNRS...).

HISTOIRE ET POPULATIONS [UR11]
L’unité  11 intervient dans trois domaines principaux  : 
l’histoire économique et sociale, politique et sanitaire 
des populations pour analyser dans la longue durée 

la façon dont la population est façonnée, tout au long 
de la vie des individus, par le droit, l’action publique et 
de nombreuses institutions ; la paléodémographie pour 
étudier les populations qui n’ont pas laissé de trace écrite ; 
l’histoire des savoirs  démographiques et économiques 
pour connaître les conditions concrètes de la production 
et de la transmission des formes anciennes de ces savoirs 
et mieux analyser les textes et les pratiques savantes.

MOBILITÉ, PARCOURS ET TERRITOIRES [UR12]
L’unité 12 s’intéresse à la diversité des parcours individuels 
et collectifs et leur inscription au sein de dynamiques 
familiales et territoriales. Elle analyse les interactions entre 
les liens familiaux et les liens résidentiels tissés au cours 
des histoires de vie pour comprendre l’ancrage des indivi-
dus, des familles et plus largement des groupes, au sein 
du territoire. Ses travaux insistent sur le caractère pluriel 
des appartenances au regard des parcours migratoires 
et sociaux, et en interaction avec les systèmes politiques 
dans lesquels elles s’inscrivent ; ils interrogent la construc-
tion des catégories d’observation (sociales, spatiales, 
culturelles) structurant les sociétés au regard de leur histoire 
et des politiques publiques. L’approche pluridisciplinaire 
de l’unité et la variété des terrains abordés permettent de 
confronter les diverses formes de dynamique des popula-
tions au sein de systèmes culturels différents.

SANTÉ ET DROITS SEXUELS ET REPRODUCTIFS [UR14]
Cette unité est le fruit d’un partenariat entre l’Ined, 
l’Inserm, l’université Paris-Saclay et l’université Versailles 
Saint-Quentin-en-Yvelines. Ses recherches portent sur la 
sexualité, les pratiques contraceptives, l’IVG, le recours 
aux techniques d’assistance médicale à la procréation. 
Elles englobent les différentes dimensions de la santé 
(physique, mentale et sociale) ainsi que ses dimensions 
genrées, en particulier celles liées aux relations entre les 
sexes et les sexualités. Elles reposent sur une approche 
multidisciplinaire, à l’intersection de la démographie, la 
sociologie, l’épidémiologie, l’économie de la santé et la 
clinique. À côté des méthodes classiques fondées sur de 
grandes enquêtes en population générale, les recherches 
mobilisent l’exploitation de bases de données administra-
tives complexes, dont celles de la Sécurité sociale ou de 
l’AP-HP, qui s’ouvrent actuellement à la recherche.

DÉMOGRAPHIE DES PAYS DU SUD [UR15]
L’unité 15 travaille sur les dynamiques démographiques, leurs 
ressorts et leurs enjeux dans les pays du Sud, en particulier en 
Afrique. Les thèmes de recherche sont nombreux : la famille, 
la fécondité, les politiques sociales, la santé, la mortalité, et 
les relations entre climat, environnement et population, tout 
comme les approches et les échelles d’analyse (du contexte 
local aux comparaisons internationales). La question de la 
donnée et de sa qualité est une préoccupation transversale 
aux recherches menées.
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L’expertise de l’institut en matière d’enquêtes repose sur le savoir-faire de ses 
services spécialisés, qui interviennent à toutes les étapes des projets : conception, 
collecte, traitement, diffusion et valorisation des données. Le Service des enquêtes 
et sondages pilote la mise en œuvre des enquêtes et des collectes de données, 
y compris les données qualitatives, en étroite collaboration avec les équipes 
de recherche. Le Service méthodes statistiques accompagne les chercheuses et 
chercheurs dans le choix des méthodes d’analyse, assure des formations ciblées 
et assure une veille scientifique sur les évolutions méthodologiques.
Cette dynamique s’appuie sur le développement de méthodes innovantes 
et sur une intégration croissante des données administratives, devenues une 
ressource stratégique pour documenter les parcours individuels et les transfor-
mations sociales.

UNE ACTIVITÉ DE COLLECTE SOUTENUE EN 2024
L’année 2024 a été marquée par la réalisation ou la poursuite de nombreuses 
enquêtes, portant sur des thématiques variées et des publics diversifiés.
Deux grandes enquêtes en population générale ont été menées dans le cadre 
du projet LifeObs : la deuxième vague de l’enquête ERFI (Enquête sur les relations 
familiales et intergénérationnelles), volet français du programme international 
Générations et Genre (GGP), avec 12 800 questionnaires, et la nouvelle édition de 
l’enquête Familles et Employeurs (FamEmp), avec 41 000 questionnaires pour le volet 
individus et 12 000 pour le volet employeurs (voir page 30).
Plusieurs enquêtes ont ciblé des groupes spécifiques : ANRS-Trust auprès de jeunes 
hommes ayant des pratiques sexuelles à risque vis-à-vis du VIH ; ExPReSS, sur la 
réinsertion sociale des sortants de prison ; SENOVIE, sur l’organisation des soins 
pour les femmes atteintes d’un cancer du sein ; et TRAVAILPOP, enquête participative 
menée dans trois quartiers populaires d’Île-de-France sur les liens entre conditions de 
travail et santé, en partenariat avec l’association VoisinMalin.
Les enquêtes longitudinales, qui consistent à suivre les mêmes personnes ou ménages 
dans le temps, constituent une spécificité forte de l’Ined. Elles permettent d’observer 
les trajectoires individuelles et les effets des évènements de vie sur la durée. Dans 
le cadre de la cohorte Elfe, qui suit plus de 18 000 enfants nés en 2011, une 
enquête pilote a été menée pour préparer la collecte prévue en 2025, lorsque les 
enfants auront 14 ans. Les données de la vague précédente (2021) ont été mises à 
disposition de 29 équipes de recherche et ont alimenté de nombreuses publications, 
notamment sur les usages numériques, l’alimentation scolaire ou la répartition des 
tâches domestiques.

DES ENQUÊTES ET 
DONNÉES AU CŒUR 
DE LA RECHERCHE

L'INED ET SES MISSIONS
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Depuis sa création, l’Ined 
fait de la production 
d’enquêtes une composante 
structurante de son activité 
scientifique. Reconnues 
pour leur rigueur 
méthodologique et leur 
capacité à documenter des 
enjeux sociaux sensibles ou 
complexes, ces enquêtes 
génèrent des données 
originales, mises au service 
de la recherche comme de 
l’aide à la décision publique.

À l’étranger, les opérations de terrain du projet Aurelia (financé par le programme 
prioritaire de recherche Autonomie de l’ANR) ont débuté dans cinq pays. 
Des enquêtes pilotes ont également été conduites à Mexico sur les mobilités 
quotidiennes, en Colombie sur les structures familiales et au Sénégal sur les trajec-
toires reproductives et sanitaires des femmes.

INNOVER DANS LES PRATIQUES D’ENQUÊTE
L’Ined poursuit ses investissements dans l’innovation méthodologique, tant pour 
adapter les enquêtes aux évolutions sociétales que pour renforcer leur qualité 
scientifique.
Les dispositifs de collecte combinent désormais plusieurs modes (web, téléphone, 
face-à-face), s’appuient sur des outils multilingues, et tiennent compte des apports 
des méthodes qualitatives (entretiens semi-directifs, focus groups, entretiens cognitifs, 
observation). Des réflexions sont également menées sur les effets des incitations 
financières proposées aux enquêtés, sur la qualité des données de contact, ainsi 
que sur l’exploitation de la base de sondage Fidéli de l’Insee.
En 2024, le site de la Human Mortality Database a été enrichi par l’intégra-
tion de la Human Cause-of-death Database, élargissant les possibilités d’analyse 
comparative de la mortalité à l’échelle mondiale. Le DataLab de l’Ined a également 
actualisé les animations de son site web à partir des projections 2024 des Nations 
Unies, et publié un article de synthèse dans Population & Sociétés.

SOUTIEN MÉTHODOLOGIQUE ET TRANSITION NUMÉRIQUE
L’accompagnement des équipes de recherche dans l’analyse des données consti-
tue une mission centrale. En 2024, des formations internes ont permis de renforcer 
les compétences des chercheurs et ingénieurs (11 sessions organisées), complétées 
par la mise en ligne de fiches pratiques sur l’analyse et la visualisation de données.
Une évolution majeure a été engagée avec la migration des traitements statis-
tiques du logiciel SAS vers l’environnement R, en cohérence avec les exigences 
actuelles de reproductibilité et traçabilité. Cette transition s’est accompagnée d’une 
procédure permettant la garantie de pouvoir convertir les bases existantes au 
format universel CSV, ainsi que d’un accompagnement individualisé pour permettre 
la continuité des travaux.
Le Service méthodes statistiques assure également la gestion des accès sécurisés 
à des données administratives de plus en plus mobilisées en démographie. C’est 
notamment le cas de l’Échantillon démographique permanent (EDP) de l’Insee, 
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DATAINED : UN ACCÈS 
FACILITÉ AUX DONNÉES DE 
L’INED

Dans le cadre de son engagement en 
faveur de la science ouverte, l’Ined 
met à disposition un large éventail de 
données d’enquêtes, tout en garantis-
sant la sécurité et la qualité de la 
documentation.
Le catalogue DataIned permet un 
accès direct et gratuit aux métadon-
nées de plus de 250 enquêtes et 
bases de données contextuelles 
produites par l’institut depuis 1942.
Les utilisateurs peuvent y consulter :
• �La documentation complète des 

enquêtes (thèmes, méthodes, 
questionnaires, variables) ;

• �Les ressources associées 
(plaquettes, guides, bibliogra-
phies) ;

• �Des jeux de données anonymisés 
en libre accès dans une collection 
« Open Data » ;

• �Des fichiers pseudonymisés  
accessibles via l’entrepôt 
DataProgedo, selon des règles 
définies par le Comité du secret 
statistique.

 data.ined.fr – un outil essentiel 
pour favoriser la réutilisation des 
données dans une démarche de 
recherche ouverte, éthique et 
reproductible.

http://data.ined.fr


croisant données de recensement, d’état civil, données fiscales et sociales. Le 
projet FamiEDP, lancé en 2023, organise les accès via le CASD et les traitements 
associés. Par ailleurs, les données AGDREF (Application de gestion des dossiers des 
ressortissants étrangers en France) sont également analysées  pour des analyses de 
conjoncture démographique.

POUR UNE RECHERCHE OUVERTE ET REPRODUCTIBLE
L’Ined contribue activement à la structuration des bonnes pratiques en matière de 
diffusion des données, dans un souci de transparence et de partage. Il participe 
à plusieurs réseaux professionnels (MATE-SHS, SFdS, AFS, DDI Alliance) et à des 
groupes de travail internationaux. Une ingénieure du Service méthodes statistiques 
est également membre du comité de l’IUSSP chargé de l’élaboration d’un vocabu-
laire FAIR (Findable, Accessible, Interoperable, Reusable) de la démographie.
En 2024, l’institut a formalisé une politique de diffusion des données selon trois 
niveaux de fichiers :

• �Fichiers de production et de recherche (FPR), pseudonymisés et diffusés sous 
conditions via le portail Quetelet-Progedo;

• Fichiers en libre accès, disponibles depuis 2024 sur le portail DataIned ;
• �Fichiers confidentiels, dont les modalités de diffusion sont en cours de définition 

dans le cadre du projet Fabstat.
Conformément aux recommandations du Comité du secret statistique, les données 
sont en principe diffusées dans un délai de trois ans après la fin de la collecte. Les 
concepteurs d’enquêtes sont encouragés à publier des data papers pour valoriser 
leur travail.
 

COMMENT SONT MENÉES NOS ENQUÊTES ?   
Pour le savoir, regardez notre vidéo en ligne !

 www.ined.fr/fr/tout-savoir-population/jeux/les-enquetes-a-l-ined
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UN RÉSEAU 
PARTENARIAL ET 
INTERNATIONAL

DES PARTENARIATS D’EXCELLENCE SOUTENUS 
PAR FRANCE 2030

LE LABORATOIRE D’EXCELLENCE – IPOPS
Le laboratoire d’excellence (Labex) iPOPs − Individus, Populations, Sociétés − 
figure parmi les cent lauréats de l’appel d’offres « Laboratoires d’excellence » 
lancé en 2010 par le ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche. 
Ce programme de recherche et de formation se concentre sur deux axes : les 
« Dynamiques familiales et le vieillissement », ainsi que les « Inégalités sociales, 
de genre et entre générations ». Porté par l’Ined, il associe les universités de 
Bordeaux, Paris 1 Panthéon-Sorbonne, Paris-Nanterre, Strasbourg et l’univer-
sité Paris Cité. Sa stratégie scientifique vise à favoriser le développement de 
partenariats nationaux et internationaux dans le domaine des sciences de 
la population, à renforcer la formation des étudiants et jeunes chercheurs en 
démographie, à promouvoir la valorisation, le transfert et l’expertise des travaux 
de recherche. De plus, le Labex iPOPs mène une politique d’accueil en déléga-
tion d’enseignants-chercheurs pour une période de six mois à un an. Reconduit 
pour cinq ans en 2019, le Labex iPOPs a recentré ses priorités sur les disparités 
territoriales, les inégalités et l’usage des images satellites pour analyser les 
dynamiques de population. Ce dispositif étant appelé à disparaître avec la fin 
du Labex en décembre 2026, l’Ined étudie actuellement des alternatives avec 
ses partenaires, pour poursuivre les collaborations engagées. 

 www.ipops.fr

UN OBSERVATOIRE FRANÇAIS DES PARCOURS DE VIE – LIFEOBS
Lauréat de l’appel à manifestations d’intérêt Équipements structurants pour la 
recherche (EquipEx+), le projet LifeObs a été lancé en 2021 pour une durée de 
huit ans. Coordonné par l’Ined, cet observatoire national des parcours de vie 
rassemble cinq partenaires majeurs : l’Insee, l’université Paris Dauphine-PSL, les 
universités de Bordeaux et de Strasbourg, ainsi que le CNRS via l’infrastructure 

L’Ined participe activement 
à de nombreux projets 
partenariaux et réseaux, 
encourageant ainsi 
la collaboration et la 
mobilité des chercheurs. 
Pour coordonner ses 
activités partenariales et 
internationales, il bénéficie 
du soutien de sa Direction 
des relations internationales 
et des partenariats, qui 
renforce les collaborations de 
ses chercheurs et chercheuses 
à travers le monde.

L'INED ET SES MISSIONS
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de recherche PROGEDO. LifeObs constitue une infrastructure de recherche 
d’envergure, conçue pour mettre en œuvre un programme d’enquêtes longitu-
dinales innovantes sur les comportements familiaux, favoriser un large accès 
aux données et renforcer la formation des utilisateurs. En structurant ainsi la 
collecte et l’analyse des données sur les parcours de vie, LifeObs permet 
à la France de conforter sa position de leader dans les enquêtes interna-
tionales. Ses retombées scientifiques sont déjà importantes, et l’observatoire 
s’impose progressivement comme une référence pour les politiques publiques, 
les médias et la société civile. Plusieurs enquêtes nationales majeures sont 
actuellement conduites dans ce cadre, couvrant toutes les étapes du cycle de 
vie, de l’enfance à la vieillesse. Trois d’entre elles sont intégrées à des infrastruc-
tures européennes de premier plan : le Generations and Gender Programme 
(GGP2020), l’enquête SHARE (Santé, vieillissement et retraite en Europe), et 
GUIDE-EuroCohort, la première cohorte d’enfants paneuropéenne. En 2024, 
deux grandes enquêtes en population générale ont été menées : la deuxième 
édition de l’Étude des relations familiales et intergénérationnelles (ERFI 2) et 
celle de l’enquête Familles et Employeurs 2.
En parallèle, LifeObs initie des projets innovants pour mieux appréhender les 
comportements émergents et développer de nouveaux indicateurs. C’est le cas 
de l’Enquête sur la vie affective des jeunes adultes, dont les premiers résultats ont 
été publiés en 2024.

 https://lifeobs.site.ined.fr/

L’INSTITUT CONVERGENCES MIGRATIONS – ICM
L’Ined est partenaire de l’institut Convergences Migrations (ICM), créé en 
2018 avec pour ambition de structurer et d’animer la recherche sur les 
migrations en s’appuyant sur la concentration des forces scientifiques présentes 
sur le Campus Condorcet. L’ICM favorise les synergies entre disciplines, 
thématiques et institutions auparavant cloisonnées, en réunissant chercheurs 
et chercheuses autour d’un programme scientifique commun. Organisé en 
cinq départements thématiques et un département dédié à la formation, 
l’ICM coordonne des activités collectives (séminaires, journées scientifiques, 
publications…), soutient l’émergence de nouveaux projets de recherche, et 
accompagne les jeunes chercheurs. Depuis 2020, il propose un master 
innovant, combinant enseignements en sciences humaines et sociales et en 
sciences de la vie. Plusieurs chercheuses et chercheurs de l’Ined ont été 
sélectionnés comme fellows de l’institut, renforçant ainsi les collaborations 
scientifiques entre les deux structures. 
En 2024, le projet ENRICHIMM a été financé dans le cadre de l’ICM. Il 
explore l’accumulation de capital économique comme vecteur d’ascension 
sociale pour les immigrés et leurs descendants en France. Ce projet réunit une 
équipe pluridisciplinaire et internationale. Alors que la majorité des travaux sur 
les trajectoires sociales des immigrés se sont concentrés sur la seconde généra-
tion et le rôle de la réussite scolaire, ENRICHIMM élargit la focale aux petits- 
enfants d’immigrés. Il interroge en particulier l’influence du capital économique 
dans leurs parcours sociaux. L’étude repose sur des monographies familiales 
et sur l’exploitation statistique de l’enquête Trajectoires et Origines 2 (TeO2).

 www.icmigrations.cnrs.fr
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TABLE RONDE 
PRATIQUES DE
RESTITUTION AUPRÈS
DES ENQUÊTÉ.ES

LE 16 OCTOBRE 2024 
DE 14H À 16H30
SALLE SAUVY INED
CAMPUS CONDORCET

Site web : lifeobs.ined.fr

Inscription 
obligatoire d’ici 

le 9 octobre 

14H45-16H30 :  
TABLE RONDE sur les pratiques de 
restitution auprès des enquêté.es dans le 
cadre de cinq enquêtes
Animateur : 
 Laurent TOULEMON, Ined

•  Marie-Aline CHARLES, Inserm, cohorte Elfe
•  Géraldine VIVIER, Ined, enquêtes EPIC et 

ELAP
•  Marie ZINS, Inserm, cohorte Constances 
•  Stéphanie VANDENTORREN, Santé Publique 

France, enquête « Gens du voyage »

Contact : cecile.allain@ined.fr

14H00 :  
ACCUEIL DES 
PARTICIPANT.ES

14H30-14H45 : 
PANORAMA 
des pratiques observées,  
Ariane PAILHÉ

COLLOQUE
« Sexualité, racisme, migrations »

RT 24
RT 28

LUNDI 18 ET MARDI 19 
NOVEMBRE 2024

Centre des Colloques, audit. 150
Campus Condorcet, Aubervilliers

PROGRAMME

DEUX ÉCOLES UNIVERSITAIRES DE RECHERCHE (EUR)

L’ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES EN DÉMOGRAPHIE – HED
Lauréate du Programme Investissements d’Avenir, l’École des Hautes Études en 
Démographie (HED) est une École universitaire de recherche en réseau (EUR) 
portée par l’université Paris 1 Panthéon-Sorbonne et co-portée par l’Ined, qui 
assure la responsabilité de la formation doctorale. Elle bénéficie du soutien des 
universités de Bordeaux, Strasbourg, Paris-Nanterre, Paris-Saclay, Paris Cité et de 
Picardie, ainsi que de huit écoles doctorales et dix unités de recherche. Inspirée 
du modèle des graduate schools, l’École HED propose une nouvelle approche 
de la formation à la recherche, dès le master, articulée autour de trois objectifs :

• �Renforcer le vivier des démographes en développant une formation à la 
recherche dès le master, en soutenant l’internationalisation des parcours 
et en mettant en place une offre de formation continue à la recherche. 
L’École HED instaure ainsi un continuum entre master, doctorat et insertion 
professionnelle, faisant de la formation doctorale en sciences de la 
population un levier stratégique.

• �Accroître la visibilité académique de la démographie en structurant 
un réseau de partenaires universitaires, français et étranger, autour de 
formations d’excellence, contribuant à ancrer la discipline au sein du 
paysage universitaire.

• �Améliorer l’insertion professionnelle des docteurs grâce à la mise en 
place de nouveaux partenariats avec des acteurs académiques et non 
académiques.

Chaque année universitaire, l’École HED finance la formation d’un étudiant 
ayant validé son master 2, sélectionné par le Board de l’École doctorale 
européenne de démographie (EDSD), pour suivre ses programmes.

 www.ecolehed.fr

L’EUR « GENDER AND SEXUALITY STUDIES » – GSST
L’École Universitaire de Recherche Gender and Sexuality Studies (GSST) est un 
programme de formation soutenu par un partenariat entre l’EHESS et l’Ined. 
Lauréate de l’appel à projets « Écoles universitaires de recherche » du PIA3 en 
2019, elle propose un cursus allant du master au doctorat, adossé à six labora-
toires de recherche : le CEMS, le CeSOR, le CESSP, le CMH, le CRH et l’IRIS. 
Résolument interdisciplinaire, la GSST articule sociologie, histoire, anthropologie 
et démographie, en mettant l’accent sur l’enquête empirique. Elle vise à former 
à la fois des chercheurs et enseignants-chercheurs, ainsi que des professionnels 
engagés dans la promotion de l’égalité entre les sexes et la lutte contre les discri-
minations. Outre l’ethnographie et le travail sur archives, la formation accorde 
une place centrale à l’analyse statistique, envisagée comme un outil d’objecti-
vation particulièrement efficace pour appréhender les rapports de genre et de 
sexualité dans l’ensemble des dynamiques sociales. Les étudiants, doctorants 
et chercheurs de l’EHESS et de l’Ined peuvent bénéficier, dans le cadre de 
cette EUR, d’un fonds d’appui destiné à soutenir les travaux des doctorants et 
enseignants-chercheurs. En avril 2024, un atelier doctoral « enquête de genre » 
a été organisé à l’École française de Rome, permettant à plusieurs doctorants de 
présenter leurs recherches dans un cadre académique stimulant.

 https://eur-genre-sexualite.eu/
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JOURNÉE D’ÉTUDES DES JEUNES CHERCHEUR·ES DE L’ÉCOLE UNIVERSITAIRE DE RECHERCHE « GENDER & SEXUALITY STUDIES »

GENDER & 
SEXUALITY STUDIES
26 AVRIL 2024 13H30-18H30 | CAMPUS CONDORCET
Ined | Salle Sauvy | 9, cours des Humanités | 93300 Aubervilliers | France

©
  Antonio Roduriguez

Comité d’organisation : Louka Le Dare 
(Ehess, Master Etudes sur le genre), 
Héléna Puccinelli (Ehess, Master 
Etudes sur le genre), Alice Watkinson 
(Ehess, Master Etudes sur le genre).

https://lifeobs.site.ined.fr/
http://www.icmigrations.cnrs.fr
http://www.ecolehed.fr
https://eur-genre-sexualite.eu/


LES PARTENARIATS INSTITUTIONNELS
La stratégie partenariale de l’Ined repose sur plusieurs axes 
majeurs : la collaboration interdisciplinaire, le transfert de 
connaissances, le développement de projets collaboratifs et 
l’ouverture à l’international. L’institut est également membre de 
nombreux réseaux de recherche, tant en France qu’à l’étran-
ger, ce qui lui permet de rester à la pointe des avancées 
en démographie et en sciences sociales. En 2024, l’Ined a 
renforcé ses coopérations scientifiques à travers la signature 
de plusieurs accords-cadres stratégiques. Sur le plan internatio-
nal, de nouveaux partenariats ont été établis avec l’University 
of Helsinki et le Finnish institute for Health and Welfare (THL) 
en Finlande, l’University of St Andrews au Royaume-Uni, la 
Fondazione per la Scuola della Compagnia di San Paolo 
et l’Università degli Studi di Udine en Italie, ainsi qu’avec le 
Bundesinstitut für Bevölkerungsforschung (BiB) en Allemagne, 
l’École nationale supérieure de statistique et d’économie 
appliquée (ENSSEA) et l’institut national de santé publique 
(INSP) en Algérie, sans oublier la Commission économique et 
sociale pour l’Asie occidentale (ESCWA) des Nations unies. 
Sur le plan national, plusieurs nouveaux accords-cadres sont 
en cours de signature, notamment avec Sciences Po, le CNES 
et l’Université Aix-Marseille, ainsi que le renouvellement de 
l’accord-cadre avec le CNRS.

MOBILITÉS INTERNATIONALES ET ACCUEILS EN 
DÉLÉGATION
Chaque année, l’Ined accueille, pour des séjours de durée 
variable, des chercheurs et doctorants étrangers dans le cadre 
de collaborations scientifiques. Grâce à son programme de 
mobilité entrante, tout chercheur affilié à l’institut peut inviter 
un ou plusieurs collègues issus d’institutions étrangères à 
venir travailler temporairement au sein de son équipe. En 
2024, l’Ined a ainsi eu le plaisir d’accueillir 38 chercheurs et 
doctorants venus de divers pays. Ces échanges contribuent 
à renforcer les partenariats scientifiques internationaux et à 
faire connaître nos thématiques de recherche, en particulier 
auprès des écoles doctorales intéressées par les enjeux de 
population. Parallèlement, 5 chercheurs et 9 doctorants de 
l’Ined ont effectué cette année des séjours de recherche à 
l’étranger d’une durée supérieure à 30 jours, témoignant de 
la vitalité de nos coopérations internationales.

APPELS À PROJETS NATIONAUX ET EUROPÉENS
En 2024, l’Ined a renforcé sa stratégie de réponse aux appels 
à projets, avec des résultats probants tant au niveau national 
qu’européen. Ces financements permettent de développer des 
collaborations scientifiques et d’explorer de nouveaux champs 
de recherche en démographie.
L’institut a coordonné quatre projets lauréats de l’Appel à projets 
générique (AAPG) de l’ANR, sur six candidatures déposées. 
Ces projets reflètent l’engagement de l’institut à aborder des 
questions démographiques contemporaines et à contribuer à 
la recherche scientifique en France et en Europe. Les projets 
retenus se caractérisent par des approches en termes de 
parcours de vie : 

• �Worth-IT - Travail, santé, inégalités : Une approche 
biographique ;

• �WorkLiB - Évolutions des équilibres des temps de vies 
privée et professionnelle tout au long de la vie ; 

• �LELI - Événements de la vie et inégalités sur cycle de vie ; 
• �EqualHealth - Horaires non-standards de travail et santé 

mentale au cours de la vie : inégalités de genre en 
France, Suède, et Royaume-Uni. 

Un cinquième projet, Vigi Aura, a été retenu dans le cadre de 
l’appel « Science avec et pour la société – Recherches partici-
patives », sur les violences de genre en région Auvergne-
Rhône-Alpes. L’Ined a également obtenu un financement de 
l’ADEME pour le projet ENVER, consacré à la rénovation 
énergétique des logements et aux inégalités de genre. Par 
ailleurs, six nouvelles candidatures ont été déposées à l’AAPG 
2025, et plusieurs projets thématiques soumis dans d’autres 
cadres sont en cours d’évaluation.
Sur le plan européen, la dynamique s’intensifie. Le projet 
SOC-MISC, lauréat d’un ERC Starting Grant, a démarré début 
2024. L’Ined est aussi partenaire du projet RURALITIC, retenu 
dans le cadre du programme Horizon Europe, sur les transfor-
mations dans les zones rurales. Deux autres projets, pilotés par 
des chercheurs Ined, dans le cadre de Horizon Europe ont 
commencé en 2024 : IPOV-RSPECTFUL CARE – International 
Platform on Obstetric Violence (IPOV) et LINEup – Longitudinal 
data for INequalities in Education. Enfin, l’institut accueille 
depuis octobre 2024 un projet financé via le dispositif ERC 
Access, visant à encourager les jeunes chercheurs à candida-
ter aux appels ERC : DECarMo, sur la mortalité cardiovascu-
laire en Amérique latine. Six projets européens étaient en cours 
d’évaluation fin 2024, témoignant de l’engagement croissant 
des équipes. Les dispositifs d’accompagnement mis en place 
pour soutenir les candidatures, notamment aux bourses Marie 
Skłodowska-Curie, sont reconduits et renforcés.
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Ined (Émilie COUNIL)

WORTH-IT 
Work, health, inequalities: A lifecourse approach  

 Nombre de pays, dont la France, rapportent de fortes disparités de 
mortalité selon le sexe et la catégorie socio-professionnelle (CSP).
Pour passer de la description à la compréhension des mécanismes à 
l’origine de ces inégalités, ce projet devra intégrer les cadres de réflexion 
issus de la santé au travail, de l’analyse des parcours de vie et des 
déterminants sociaux de la santé. 
 En effet, le travail peut être à l’origine de la maladie et du handicap (par 
le biais de la causalité sociale), mais la maladie et le handicap, qu’ils 
soient ou non liés au travail, influent aussi sur le parcours professionnel 
(sélection par la santé). Le projet prend en compte ces deux notions dans 
un cadre unifié et selon une perspective genrée et intersectionnelle. 

●  S’appuyant sur un modèle théorique tenant compte des 
liens d’interdépendance entre le travail et la santé tout au 
long de la vie, le projet poursuivra trois objectifs. 

●  Un premier volet démographique identifiera les 
tendances en matière d’inégalités de mortalité et de 
mauvaise santé selon le sexe et la CSP. 

●  Un deuxième volet socio-épidémiologique expliquera les 
mécanismes qui lient santé et travail de manière dynamique 
à partir d’études de cas empiriques - accidents du travail 
incapacitants et santé mentale dégradée. 

●  Un troisième volet réflexif explorera les forces et limites 
des données massives en santé pour améliorer les 
connaissances dans ces domaines.

Contexte

ANR PRME Durée : 2025-2029 (48 mois)

Méthodologie

Objectifs

●  Approche dynamique des liens bidirectionnels 
entre travail et santé dans une perspective 
biographique. 

●  Approche intersectionnelle articulant les rapports 
sociaux - de genre, de classe, liés à l’origine - qui 
exacerbent ces processus.

●  Mobilisation d’outils statistiques avancés pour 
surveiller les écarts d’espérance de vie et de 
santé.

●  Utilisation de l’EDP-Santé - EDP pour Échan-
tillon Démographique Permanent, apparié aux 
données du Système National des Données de 
Santé, SNDS. Source inédite de données mas-
sives, longitudinales et multidimensionnelles.

●  Examen critique de ces données nouvellement 
appariées dans une perspective de production 
d’ignorance scientifique. 

Ined (Delphine REMILLON)

WorkLiB 
Évolutions des équilibres des temps de vies privée 
et professionnelle tout au long de la vie  

●  Les équilibres entre les temps de vies professionnelle et personnelle 
ont été bouleversés par de profonds changements, qui reconfigurent les 
parcours de vie. Ces changements concernent la famille, l’emploi et le 
travail, ainsi que les politiques publiques et d’entreprises. Ils appellent des 
recherches inédites et ambitieuses pour analyser ces transformations et 
éclairer sur les politiques publiques et d’entreprises adaptées.

●  Le projet visera à analyser les conditions actuelles d’articulation entre vies 
privée et professionnelle, leurs évolutions et leurs effets sur les parcours 
de vie et les inégalités économiques, sociales et de genre.

●   Les analyses ne se limiteront pas à une seule période de vie mais 
considéreront les conditions d’articulation tout au long de la vie active.

●  Réaliser un état des lieux de l’articulation des temps de 
vie et de ses évolutions, en mettant l’accent sur l’effet 
des nouvelles formes d’emploi (indépendance, contrats 
courts) et de travail (outils numériques, télétravail), ainsi 
que sur les conséquences des ruptures d’union (garde 
alternée, monoparentalité, beau-parentalité) et sur les 
conditions des aidants familiaux de personnes en situation 
de handicap ou de perte d’autonomie.

●  Étudier les interrelations entre événements familiaux et 
professionnels dans les parcours de vie pour identifier 
les moments de « transition critique » dans les parcours, 
les influences réciproques entre événements familiaux et 
professionnels, en s’intéressant notamment aux inégalités 
de carrière selon le genre.

●  Analyser les effets des organisations du travail et des 
politiques d’entreprises pour déterminer celles qui sont 
les plus favorables à l’articulation des temps de vie des 
salariés. 

Contexte

ANR PRME Durée : 2025-2029 (48 mois)

Méthodologie

Objectifs

●  Ce projet s’appuie principalement sur l’exploi-
tation de l’enquête longitudinale Familles et 
Employeurs (FamEmp). Il mobilisera les deux 
volets, individus et employeurs, des deux  
premières vagues de l’enquête (2024 et 2027), 
ainsi que les sources administratives avec  
lesquelles l’enquête sera appariée (registres  
fiscaux, déclarations sociales nominatives des 
entreprises, données d’entreprises).

●  Méthodes quantitatives comprenant des analyses 
statistiques transversales, longitudinales et des 
méthodes économétriques d’évaluation d’impact 
des politiques publiques. 

Ined (Simon RABATÉ)

LELI 
Life Events and Lifetime Inequality 

●  L’inégalité de revenus sur cycle de vie, c'est-à-dire l'inégalité des revenus 
perçus par les individus tout au long de leur vie, a été relativement peu étudiée. 
Il est permis de penser que la perspective de la durée de vie est la mieux 
adaptée pour saisir les divergences et les disparités dans les expériences de 
vie des individus.

●  L'inégalité au cours de la vie peut être différente de l'inégalité instantanée, 
c'est-à-dire de l'inégalité mesurée à un moment donné. 

●  Il est donc important de comprendre comment les événements de la vie 
affectent les trajectoires de revenus afin d'évaluer comment les inégalités de 
revenus s'accumulent au cours du cycle de vie et finissent par se traduire par 
des inégalités tout au long de la vie.  

●  Le projet LELI fournira une analyse approfondie de l'effet 
des événements de la vie sur les trajectoires de revenus 
et l'inégalité sur cycle de vie. Il fournira une évaluation 
enrichie de la dynamique des inégalités qui peut informer 
les décideurs sur l'efficacité des politiques d'assurance et 
de redistribution pour y faire face.  

●  Ce projet mobilisera des données administratives 
longitudinales exhaustives en France et aux Pays-Bas 
et des méthodologies économétriques de pointe pour 
répondre aux trois questions suivantes : 

1. Comment les événements de la vie affectent-ils 
les trajectoires de revenus des individus et quel est 
le rôle tampon joué par le système d'imposition et de 
transferts ? 
2. Comment les événements de la vie sont-ils corrélés 
et cumulés au cours du cycle de vie et se traduisent-ils 
par des inégalités tout au long de la vie ? 
3. Comment les conséquences des événements de la 
vie diffèrent-elles entre deux contextes institutionnels 
différents, à savoir celui de la France et celui des Pays-
Bas ?

Contexte

ANR JCJC Durée : 2025-2029 (48 mois)

Méthodologie

Objectifs

LELI repose sur :

●  L'accès à de riches données administratives 
longitudinales dans ces deux pays 

●  L’utilisation de méthodes micro-économétriques 
pour la description de la dynamique des revenus 
et l'estimation de l'effet causal des événements 
de la vie. 

EqualHealthAnne Lambert

Non-Standard Work Schedules  
and Mental Health over the Life Course:  
a Gender Perspective in France, Sweden and the UK

L’objectif du projet EqualHealth est d’améliorer la 
connaissance des liens entre les horaires non-standards de 
travail et la santé mentale au cours de la vie, en adoptant une 
perspective de genre.  

Le projet repose sur 3 axes : 

1.  Mesurer la prévalence des troubles mentaux dans la popu-
lation active des trois pays en fonction des types d’horaires 
et du genre ;

2.  Identifier les mécanismes sociaux de transmission selon le 
contexte familial, professionnel et les politiques publiques ;

3.  Mettre au jour l’expérience subjective des salarié.es et les 
stratégies adaptatives ;

Objectifs 
scientifiques

Méthodologie

•  Le projet mobilise des méthodes mixtes. Il collecte et/
ou analyse deux types de données complémentaires : 
des données de vastes cohortes nationales (Constances, 
Understanding Society, Slosh) ; un corpus de 90 entretiens 
biographiques.

•  Le projet compare trois pays européens (France, Suède, 
UK) contrastés par la prévalence des horaires non-
standards de travail et par la prise en charge des troubles 
de santé mentale ; 

•  Le projet privilégie une approche intégrée et multi-
dimensionnelle de la santé mentale ; il compare et discute 
les indicateurs statistiques et les catégories cliniques. 

Programme ANR PRC  Durée : 2025 - 2028 (36 mois)

 Le projet réunit une équipe internationale issue de trois pays : Ined, 
CNRS, Sciences Po Paris, Université Panthéon Sorbonne, Université de 
Rouen-Normandie, Universtiy of Essex, Stockholm University. L’équipe 
est interdisciplinaire (sociologie, démographie, santé publique, science 
politique).

• Les horaires non-standards de travail augmentent dans de nombreux 
pays européens et affectent de plus en plus les femmes. 

• Leur impact sur la santé mentale demeure mal connu.  

• Les progrès des technologies numériques et de la neuroimagerie ont 
permis d’améliorer la connaissance des mécanismes physiologiques en 
jeu mais les processus sociaux de transmission restent mal connus.

Contexte

L’INED, PORTEUR DE L’INSTITUT DE LA LONGÉVITÉ, 
DES VIEILLESSES ET DU VIEILLISSEMENT (ILVV)

Les enjeux liés à la longévité, aux vieillesses et au vieillissement — qu’ils soient 
sociaux, sanitaires, économiques ou politiques — appellent une mobilisation 
forte des sciences humaines et sociales. Loin d’être univoques, ces phénomènes 
exigent une approche interdisciplinaire pour en saisir la complexité, articuler les 
niveaux d’analyse (individuel, collectif, populationnel) et nourrir les débats publics 
à partir de connaissances consolidées.
Créé début 2018, l’institut de la Longévité, des Vieillesses et du Vieillissement 
(ILVV) est un Groupement d’intérêt scientifique (GIS) réunissant neuf partenaires 
institutionnels : la Cnav, le CNRS, la CNSA, la Drees, l’EPHE, l’Ined, l’Inserm, 
l’Université Paris-Dauphine et l’Université de Lorraine. Accueilli et administré par 
l’Ined, l’ILVV est dirigé par Emmanuelle Cambois, directrice de recherche à 
l’institut. Cette responsabilité traduit l’engagement de longue date de l’Ined dans 
l’étude du vieillissement et sa capacité à structurer le champ au niveau national 
comme international.
L’ILVV a pour ambition de renforcer la visibilité, la lisibilité et la dynamique des 
recherches françaises sur le vieillissement. Pour cela, il met en œuvre quatre 
grandes missions :

• �Connaître, en identifiant les équipes et projets de recherche, et en proposant 
un cadre thématique partagé ;

• �Faire connaître, grâce à des outils de diffusion comme son portail en ligne, 
sa lettre d’information et sa veille scientifique ;

• �Animer, en organisant ou soutenant des manifestations scientifiques, en 
accompagnant les jeunes chercheuses et chercheurs, et en développant 
l’ouverture internationale ;

• �Dialoguer, en favorisant les interactions entre le monde de la recherche et 
les institutions publiques ou organismes de protection sociale.

Ces actions s’inscrivent dans une logique de co-construction avec les communau-
tés scientifiques et professionnelles concernées. Elles visent à promouvoir une 
approche interdisciplinaire, à faciliter les synergies avec d’autres structures de 
recherche, et à assurer un lien continu entre production de savoirs et politiques 
publiques.
En 2024, l’ILVV a poursuivi le déploiement de ses missions, renforçant son rôle de 
carrefour pour la recherche en Sciences humaines et sociales sur le vieillissement. 
L’implication centrale de l’Ined dans sa gouvernance et ses activités conforte la 
place de l’institut comme acteur structurant d’un champ de recherche essentiel pour 
comprendre les transformations démographiques et sociales contemporaines.

Consulter le site IILV : 
www.ilvv.fr
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http://www.ilvv.fr


UN INSTITUT 
ENGAGÉ POUR 
LA RECHERCHE 
DE DEMAIN

L'INED ET SES MISSIONS

L a Délégation aux affaires doctorales et post-doctorales 
pilote la politique de formation à la recherche par la 
recherche, mission centrale de l’Ined depuis la création de 
cette délégation il y a vingt ans. Elle accompagne les jeunes 

chercheuses et chercheurs sur les plans scientifique, matériel et 
professionnel. En 2024, l’institut a ainsi accueilli une soixantaine 
de doctorants inscrits dans des universités françaises ou étrangères, 
dans des disciplines variées : démographie, sociologie, économie, 
épidémiologie et santé publique, géographie, histoire, etc. 

L’ACCUEIL DOCTORAL :  
UN ACCOMPAGNEMENT ACTIF DES JEUNES CHERCHEURS 
Les doctorants sont recrutés sur appel à candidatures, largement 
diffusé en France et à l’étranger. Leur sélection repose sur l’excellence 
scientifique et l’adéquation de leur projet de thèse avec les axes de 
recherche de l’institut.
L’Ined leur offre un environnement de travail stimulant, à la fois sur 
les plans intellectuel et matériel : formations méthodologiques et 
statistiques, accompagnement par les unités de recherche, services 
d’appui à l’enquête, à la production et à l’analyse de données, à 
la traduction, à l’édition ou à la communication. Cet ensemble de 
ressources favorise la qualité scientifique des travaux, tout en facili-
tant l’insertion professionnelle.
Les doctorants accueillis dès le début de leur thèse bénéficient d’un 
encadrement rapproché par un chercheur statutaire de l’Ined. La vie 
scientifique est structurée autour d’ateliers mensuels, animés par des 
chercheurs expérimentés, où les doctorants présentent leurs travaux et 
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Chaque année, l’Ined 
accueille de nombreux 
doctorants et post-doctorants 
issus d’universités françaises 
et internationales. Intégrés 
à la vie scientifique de 
l’institut, ils se forment aux 
méthodes de la recherche 
en sciences de la population 
et se préparent à devenir les 
chercheurs de demain.
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ENQUÊTER DANS
LES PAYS DU SUD
MIGRATIONS ET
DISCRIMINATIONS
TRAJECTOIRES
SCOLAIRES

Comité organisateur 

Leïla Fardeau,  Emilie Grisez, Cao-
Minh Ho,  Milica Jankulovic, Margot 
Lenouvel,  Pauline Mullner,  Inès 
Munoz Bertrand et Jonas Poucineau

9H45-12H00     PANEL 1
ENQUÊTER DANS LES PAYS DU SUD
JENNIFER ASIIMWE, Obstetric fistula: an 
indicator of poor obstetric care in Uganda

ARIANE SESSEGO, Quantifying Development 
in the Global South: the emergence of 
an international network of health and 
demographic surveillance sites (1960s-2000s)

NAROVANA ANDRIAMANANTENA, Analyses 
paysagères et caractéristiques démographiques 
sur le site des Forêts de Tapia du LMI-paysage à 
Madagascar

13H30-15H00    PANEL 2
MIGRATIONS ET INÉGALITÉS
TANIA MOUTAI, Semer les graines du départ : 
quand les mobilités touristiques de jeunesses 
influent sur les décisions migratoires

CAO-MINH HO, Les effets du Covid_19 sur 
l’expérience auto-déclarée du racisme et 
des discriminations chez les descendant.es 
d’immigré.es asiatiques en France

15H30-17H00    PANEL 3 
TRAJECTOIRES SCOLAIRES
ZIA CECCONE, Choisir ses enseignements de 
spécialités au lycée : entre verdicts et pensables 
scolaires, quelles projections lycéennes pour 
quelles rentabilités scolaires, universitaires et 
professionnelles ?

MATHIS ARTHEMISE, Étudier les trajectoires 
scolaires réunionnaises : données de cadrage, 
méthodologie et pistes de réflexions 

LE 30 MAI 
2024

JOURNÉE DOCTORALE INED

ÉDITION 
2024

DE 9H15 
À 18H00

9H30 : DISCOURS D’OUVERTURE : FRANÇOIS CLANCHÉ

17H00 : DISCOURS DE CLÔTURE : ANNE LAMBERT

SALLE SAUVY 
+ R19

COMITÉ D’ORGANISATION : Mariam Bougma,  
Zïa Ceccone, Romain Philit, Jenny Rawass et Noéline Vivet

10
THÈSES SOUTENUES 

EN 2024

développent des compétences transversales : rédaction scientifique, 
communication orale, gestion de projet, candidatures, etc.
Chaque année, un groupe de doctorants organise également une 
journée d’étude sur des thématiques variées. En 2024, ces journées 
ont porté sur  : « Enquêter dans les pays du Sud », « Migrations 
et discriminations » et « Trajectoires scolaires ». Les doctorants sont 
aussi incités à participer activement aux séminaires de leur unité de 
recherche, et à échanger régulièrement avec leurs pairs.
L’Ined ne délivrant pas de diplôme, il s’appuie sur des partenariats 
avec plusieurs universités et avec l’IRD pour contribuer aux formations 
doctorales. Il est notamment co-porteur de deux écoles universitaires 
de recherche (voir page 43), ce qui lui confère un rôle structurant 
dans l’organisation de la formation doctorale.

La diversité disciplinaire des thèses en cours témoigne de la pluridis-
ciplinarité propre à l’institut. En 2024, dix doctorants ont soutenu 
leur thèse :

• �Julia DESCAMPS - Usages et expériences du « regroupement 
familial » en migration. Entre encadrement institutionnel et reconfi-
gurations pratiques de l’intimité familiale (ENS)

• �Paul GIOIA - L’entrée dans l’écrit : étude croisée des pratiques 
scolaires et d’éducation familiale (ENS)

• �Agnès HIRSCH - Statistiques professionnelles et lois sociales  : 
l’invention de la mesure du travail en France (1880-1930) (Univ. 
Paris-Dauphine)

• �Angèle JANNOT - Investir dans ses enfants. Une sociologie 
ethnographique et statistique des budgets parentaux (Univ. Paris 8 
- Vincennes-Saint-Denis)

• �Rébecca LEVY-GUILLAIN - La sexualité à l’ère du consentement. 
Norme du consentement sexuel et régulation des pratiques au 
croisement des rapports sociaux (Sciences Po)

• �Jonas POUCINEAU - Impact de la pandémie de COVID-19 sur 
la prise en charge médicale de trois pathologies pulmonaires 
(Univ. Paris Saclay)

• �Basile ROUSSE - Prédiction d’indicateurs démographiques à 
partir d’images satellites (Univ. Paris Cité)

• �Louis SIRUGUE - Mobilité intergénérationnelle entre les origines 
en France (EHESS)

• �Isabelle TEYCHENE - Conditions de vie, entourage et parcours 
de soins des patients en HAD en oncologie : étude des disparités 
sociales en Île-de-France à l’aide d’une approche mixte (Univ. 
Paris 10 – Nanterre)

• �Lucie WICKY - Qualification, déclaration et dénonciation des 
violences sexuelles subies par les hommes (EHESS)
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LE POST-DOCTORAT, UN TREMPLIN VERS DE NOUVEAUX PROJETS
L’Ined et le Labex iPOPs proposent chaque année des contrats 
post-doctoraux d’un ou deux ans, ouverts à des chercheurs français 
ou étrangers ayant soutenu leur thèse depuis moins de trois ans. 
Sélectionnés sur appel à candidatures, les lauréats sont choisis selon 
leur parcours, leurs compétences et la qualité de leur projet, en lien 
avec les priorités scientifiques de l’institut et du Labex (voir page 41). 
Parallèlement, d’autres post-doctorants sont recrutés dans le cadre 
de projets financés sur ressources externes. En 2024, une vingtaine 
de chercheurs contractuels ont ainsi été accueillis, dont deux dans le 
cadre des appels du Labex iPOPs. Ces recrutements visent à renfor-
cer la production scientifique de l’Ined et à offrir un cadre propice 
au développement de carrière. Les post-doctorants bénéficient d’un 
accompagnement individualisé, favorisant à la fois la valorisation 
de leur thèse et la mise en œuvre de nouveaux projets. La charte 
des chercheurs contractuels garantit notamment que 20 % de leur 
temps de travail est réservé à des activités personnelles, telles que la 
publication d’articles, la participation à des évènements scientifiques, 
ou encore la préparation de candidatures.

SUIVRE LES PARCOURS ET SOUTENIR L’INSERTION
Depuis 2023, l’Ined propose aux jeunes docteurs une affiliation 
scientifique temporaire sous le statut de « docteur affilié ». Cette 
modalité permet, durant l’année suivant la soutenance, de bénéfi-
cier d’un accueil matériel et d’un accompagnement pour valoriser sa 
thèse et chercher un emploi.
D’autres dispositifs d’aide à l’insertion sont également en place ou 
en cours de développement : formations à la création de projets 
interdisciplinaires, informations sur les parcours académiques et sur 
les débouchés en dehors de l’université.
Pour mieux connaître les trajectoires professionnelles, la Délégation aux 
affaires doctorales et post-doctorales a lancé en 2022 une enquête 
prospective sur le devenir des jeunes chercheurs passés par l’institut. 
Elle vise à documenter leur insertion dans les cinq années suivant leur 
départ et à évaluer les effets de leur accueil sur leur parcours.

DES SÉJOURS À L’ÉTRANGER POUR ÉLARGIR LES HORIZONS
L’Ined soutient la mobilité internationale des doctorants et post- 
doctorants afin de les inscrire pleinement dans les réseaux mondiaux 
de la recherche. Les séjours à l’étranger offrent l’opportunité de renfor-
cer certaines compétences, de découvrir d’autres perspectives scienti-
fiques, de nouer des collaborations, ou encore de préparer la suite 
de leur parcours. Chaque année, l’Ined et le Labex iPOPs proposent 
un programme de mobilité permettant de financer des séjours de 
recherche à l’étranger d’une durée de quinze jours à trois mois. Ces 
séjours peuvent être dédiés à la collecte de données, à des comparai-
sons internationales, à l’approfondissement de certaines dimensions 
de la thèse ou à la préparation d’un projet post-doctoral. Le Labex 
finance jusqu’à 12 mois de mobilité doctorale par an.

ACCOMPAGNER 
LES JEUNES 
CHERCHEURS TOUT 
AU LONG DE LEUR 
PARCOURS
Entretien avec Anne Lambert, déléguée aux affaires 
doctorales et postdoctorales de l’Ined depuis 
janvier 2024.

Quels sont les enjeux de la Délégation aux 
affaires doctorales et postdoctorales ?
L’Ined accueille chaque année environ 60 doctorants 
et une vingtaine de postdoctorants, issus de formations, 
disciplines et institutions variées : c’est un vrai défi ! 
La Délégation les accompagne dans leur parcours 
de formation et d’insertion professionnelle, et veille 
à répondre à leurs besoins. Elle travaille en étroite 
collaboration avec les unités de recherche, les services 
d’appui, ainsi qu’avec ses partenaires sur le Campus 
Condorcet et dans les universités. Une journée de 
professionnalisation visant à présenter l’écosystème 
de la recherche a eu lieu le 25 juin 2024.
Plusieurs chantiers prioritaires sont en cours : amélio-
ration de la connaissance des droits et démarches 
(notamment au regard du Code du travail et du RGPD), 
développement des échanges sur les débouchés 
professionnels en France et à l’international, mise en 
place d’un dispositif de soutien à la santé mentale au 
travail. Le rôle de la Délégation est aussi de renforcer 
l’intégration des jeunes chercheurs à la vie scientifique 
de l’établissement, et d’améliorer la cohérence et la 
complémentarité des formations proposées avec les 
écoles doctorales.

Quelles sont vos missions en tant que 
responsable de cette Délégation ?
L’Ined, en tant qu’EPST, a pour mission la formation à 
la recherche sur les questions de population. Depuis 
quelques années, l’institut développe une politique 
d’accueil ambitieuse.

Mon rôle, en tant que déléguée aux affaires 
doctorales et postdoctorales, est de contribuer à 
définir et à mettre en œuvre cette politique d’accueil 
en lien avec la direction de l’Ined, les représentants 
des doctorants, la Direction des relations internatio-
nales et des partenariats et nos partenaires, afin de 
répondre à nos missions et de l’adapter à l’évolution 
de l’environnement institutionnel.  J’ai aussi initié une 
réflexion collective sur nos pratiques d’encadrement 
des doctorants et jeunes chercheurs afin de favoriser 
les bonnes pratiques, de partager l’information et de 
trouver des réponses collectives aux enjeux qui se 
posent à elles et eux. Ce moment d’échange pourrait 
se pérenniser par la suite.
Concrètement, l’année des doctorants est rythmée 
par des temps collectifs forts : journée d’accueil, 
journée doctorale, atelier mensuel des doctorants, 
Lundis jeunes chercheurs, et plus largement accès à 
l’ensemble des manifestations scientifiques de l’Ined. 
Les jeunes chercheurs bénéficient également du soutien 
des services d’appui à la recherche, de formations 
variées et d’aides à la mobilité internationale. Tout 
au long de leur parcours, ils peuvent échanger avec 
les chercheurs de l’Ined et découvrir la diversité des 
approches et méthodes employées, dépassant les 
cloisonnements disciplinaires.
Depuis trois ans, une enquête de suivi permet de 
mieux connaître le devenir professionnel des docteurs 
de l’Ined et d’ajuster les dispositifs proposés par 
l’établissement, pour répondre au mieux aux enjeux 
rencontrés par les jeunes chercheurs.
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LA RECHERCHE, ACTEUR D’INNOVATION SOCIALE
L’Ined joue un rôle central dans le développement de l’expertise publique 
en mettant les connaissances issues de la recherche au service des 
politiques publiques. Les chercheuses et chercheurs de l’institut sont réguliè-
rement mobilisés pour siéger dans des conseils scientifiques, contribuer à 
des évaluations ou éclairer la décision publique sur des sujets de société 
majeurs. Leur expertise est sollicitée tant par les administrations centrales 
que par des instances consultatives ou des organismes publics, dans des 
domaines allant de la santé à la famille à la question des retraites, en 
passant par celles autour de la fin de vie. Ils participent également à des 
travaux parlementaires ou à des missions gouvernementales, renforçant 
ainsi le lien entre recherche et action publique (voir pages 57-58). 

CONTRIBUER ACTIVEMENT À L’ENSEIGNEMENT ET À LA FORMATION, EN 
FRANCE ET À L’INTERNATIONAL
Dans le cadre de sa mission de promotion de la recherche par la recherche, 
l’Ined accueille chaque année de nombreux doctorants (voir p. 46) et ses 
chercheurs et ingénieurs participent activement à l’enseignement supérieur, en 
France comme à l’étranger. Sollicités pour leur expertise, ils sont intervenus en 
2024 dans 177 programmes de formation, représentant un total de près de 
3 000 heures d’enseignement. Si près d’un tiers de ces enseignements portent 
sur la démographie, d’autres disciplines sont également couvertes, notamment 
la sociologie, l’économie, la statistique, l’histoire ou encore l’anthropologie. 
Les enseignements dispensés par les chercheuses, chercheurs permanents 
et ingénieurs de l’institut se concentrent principalement aux niveaux Master 
et Doctorat, tandis que les doctorants interviennent plus souvent en Licence. 
Certains participent aussi à des écoles d’été ou siègent dans des jurys de 
concours et de recrutement à différents niveaux académiques. Une part 
importante de ces activités de formation s’inscrit dans des partenariats avec 
des établissements du Campus Condorcet, en particulier dans le cadre des 
Écoles universitaires de recherche Hautes Études Démographiques (HED) et 
Études sur le Genre et la Sexualité (GSST) (voir p. 43). Si la majorité des 
interventions ont lieu dans des universités et grandes écoles françaises, plusieurs 
ont également été assurées à l’international, notamment au Max Planck institute 
for Demographic Research ou à la University of Pennsylvania en 2024. Enfin, 
la politique de formation de l’Ined comprend également l’accueil d’étudiants 
dans ses locaux, pour des stages ou des travaux de mémoire encadrés par 
les chercheuses et chercheurs de l’institut.

Acteur incontournable de 
la démographie en France 
et à l’international, l’Ined 
mène une politique active de 
transfert des connaissances, 
en prise directe avec les 
grands enjeux de société. 
Au-delà de son engagement 
en faveur de la science 
ouverte (voir page 53) et 
des liens qu’il tisse avec 
la société civile (voir page 
56), l’institut contribue au 
rayonnement des sciences 
de la population à travers 
des actions variées : 
formations, partenariats 
avec des entreprises, 
coopérations scientifiques 
internationales… Autant 
d’initiatives qui visent 
à diffuser les savoirs 
démographiques au-delà 
des cercles académiques 
et des frontières.
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VALORISER LES TRAVAUX SCIENTIFIQUES AUPRÈS DES PAIRS
Les chercheurs et ingénieurs de l’Ined sont chaque année fortement mobilisés 
pour faire vivre le débat scientifique, en France comme à l’international. 
Leur engagement dans l’organisation et la participation à des colloques, 
séminaires, journées d’étude ou ateliers contribue à diffuser les résultats de 
la recherche, à renforcer les échanges interdisciplinaires et à faire avancer 
la connaissance sur les grands enjeux démographiques. En 2024, l’Ined a 
joué un rôle moteur dans l’organisation de quatorze colloques ou congrès 
scientifiques, ainsi que dans de nombreux autres évènements, qu’il s’agisse 
de séminaires récurrents, de manifestations ponctuelles ou de conférences 
organisées en partenariat. Les chercheuses et chercheurs de l’institut ont 
également été invités à intervenir dans divers cadres académiques. Certains 
séminaires s’inscrivent dans la durée, à l’image des Lundis de l’Ined, séminaire 
hebdomadaire ouvert à toutes les disciplines, de la Journée doctorale organi-
sée chaque année par les doctorants de l’institut, ou encore des séminaires 
de recherche propres aux unités scientifiques. 
D’autres évènements sont organisés de manière ponctuelle, souvent à l’occa-
sion de la clôture de projets ou dans le cadre de partenariats institutionnels. 
Parmi les temps forts de l’année 2024, on peut citer le colloque Violences 
au sein du couple et dans l’enfance en Outre-mer, organisé en novembre à 
Basse-Terre ; le colloque Création d’une infrastructure géospatiale de la France 
1700–2020, tenu en septembre à Paris ; ou encore la conférence inaugurale 
de l’Association française des économistes de la population, organisée en mai 
sur le Campus Condorcet avec une forte implication de l’unité « Démographie 
économique ». On peut également mentionner le colloque international de 
juillet sur la séparation parentale et la recomposition familiale, organisé dans 
le cadre d’un partenariat franco-québécois, ainsi que le cycle de conférences 
et projections lancé en octobre par l’unité « Santé et droits sexuels et reproduc-
tifs », à l’occasion des 30 ans des droits reproductifs et sexuels. 
Sur le plan international, la participation des équipes de l’Ined a été particu-
lièrement active lors de la Conférence européenne de population (EAPS), 
qui s’est tenue en juin à Édimbourg, avec 44 communications orales ou 
affichées. L’institut a également été bien représenté à d’autres grands rendez-
vous scientifiques, comme la conférence de l’Association internationale des 
démographes de langue française (AIDELF), celle de la Population Association 
of America (PAA), le congrès de l’Association internationale des sociologues 
de langue française (AISLF), la Conférence africaine de population (UAPS) 
et la Conférence francophone sur le VIH (AFRAVIH). Ces rencontres consti-
tuent des temps forts pour partager les résultats de la recherche, nourrir les 
débats scientifiques et anticiper les nouveaux défis auxquels les sciences de 
la population sont confrontées.
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FAVORISER LES PROJETS DE COOPÉRATION INTERNATIONALE
L’Ined affirme sa présence sur la scène scientifique mondiale grâce à un 
engagement constant dans les dynamiques de coopération internatio-
nale. En 2024, plus de 45 % des 458 publications scientifiques produites 
par l’institut sont issues de collaborations avec des partenaires étrangers, 
témoignant de l’ouverture internationale des équipes de recherche. Cette 
visibilité est également renforcée par une tradition ancienne de coopéra-
tion avec les pays du Sud, notamment en Afrique et en Asie, fondée en 
particulier sur les observatoires de population, outils essentiels à la collecte 
et à l’analyse de données démographiques de terrain. Parallèlement, les 
relations entretenues avec les grands centres d’études démographiques 
en Europe et en Amérique du Nord sont solides et structurantes. L’Ined 
occupe une place centrale au sein de la coordination du programme 
Générations et Genre (GGP), mené en partenariat avec le Netherlands 
Interdisciplinary Demographic institute (NIDI), le Max Planck institute 
for Demographic Research (MPIDR) et la Commission économique des 
Nations Unies pour l’Europe (UNECE). L’institut soutient également l’École 
doctorale européenne de démographie (EDSD), programme internatio-
nal de formation destiné aux doctorants, qu’il accueille pour trois années 
consécutives (voir page 46). La présence dans ses locaux de l’Union interna-
tionale pour l’étude scientifique de la population (UIESP) et de l’Association 
internationale des démographes de langue française (AIDELF) illustre par 
ailleurs sa vocation internationale. L’Ined joue enfin un rôle de premier plan 
dans la production et la gestion de grandes bases de données démogra-
phiques internationales, telles que la Human Mortality Database (HMD) et 
l’International Database on Longevity (IDL).

LA HUMAN CAUSE-OF-DEATH 
DATABASE (HCD) INTÈGRE LA 
HUMAN MORTALITY DATABASE 
(HMD)

Portée par l’institut national d’études démogra-
phiques (Ined), en collaboration avec l’institut Max 
Planck pour la recherche démographique (MPIDR, 
Rostock) et le département de démographie de 
l’Université de Californie à Berkeley, la Human 
Cause-of-death Database (HCD) est devenue en 
2024 une composante de la Human Mortality 
Database (HMD), plateforme de référence mondiale 
sur la mortalité. Lancée en 2016 à l’Ined et coordon-
née d’abord par Marketa Pechholdová, puis par 
Svitlana Poniakina, la HCD a pour objectif de fournir 
un accès libre à des séries temporelles de mortalité 
par cause à un large public — chercheurs, étudiants, 
journalistes, analystes — intéressé par l’étude des 
causes de décès dans les pays à espérance de vie 
élevée. Sa particularité réside dans l’usage d’une 
classification des causes constante dans le temps, 
permettant des analyses comparatives rigoureuses, 

tant historiques qu’internationales. Une telle 
cohérence de classification a été rendue possible 
grâce à la méthode de reconstruction développée 
par France Meslé et Jacques Vallin, deux chercheurs 
de l’Ined. En rejoignant la HMD, la HCD bénéficie 
d’une visibilité accrue et renforce l’offre de données 
mises à disposition par ce partenariat international.
Avec le soutien de plusieurs membres de l’Ined, 
Magali Barbieri, directrice de recherche, joue un 
rôle central dans ce projet. En mission de longue 
durée au département de démographie de 
l’Université de Californie à Berkeley, elle co-dirige 
la Human Mortality Database, dont l’objectif est 
de fournir à la communauté scientifique des tables 
de mortalité détaillées pour une quarantaine 
de populations disposant de données démogra-
phiques de grande qualité. Son engagement dans 
le pilotage de cette base emblématique illustre la 
forte implication de l’Ined dans le développement 
d’outils de recherche de référence, au service de la 
communauté scientifique mondiale.
 

 www.mortality.org
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UN INSTITUT 
ENGAGÉ POUR LA 
SCIENCE OUVERTE

Partager les méthodes et les 
résultats de la recherche est 
un principe fondamental 
qui mobilise l’ensemble 
des équipes de l’Ined. 
Depuis l’adoption, en 
2022, de sa charte pour 
la science ouverte, l’institut 
a intensifié ses actions en 
faveur du libre accès aux 
publications et aux données.

INED ET SES MISSIONS

En cohérence avec les plans nationaux pour la science ouverte, l’Ined 
poursuit son engagement en faveur d’une recherche plus cumulative, 
collaborative, transparente et accessible, autour de trois axes structurants :

• �L’élargissement de l’accès aux publications, grâce à Archined, 
l’archive ouverte de l’institut, et avec une refonte progressive de la 
politique éditoriale des Éditions de l’Ined et l’exploration de nouveaux 
modes de diffusion ;

• �La diffusion raisonnée des données de recherche, grâce au Datalab 
et à des dispositifs différenciés selon le niveau de confidentialité des 
données ;

• �Le développement d’une culture partagée de la science ouverte, à 
travers des incitations, formations, outils et accompagnements concrets.

UNE DYNAMIQUE PORTÉE PAR LA MISSION POUR LA SCIENCE OUVERTE (MISO)
Inscrite officiellement dans l’organigramme depuis fin 2023, la Mission 
pour la science ouverte (MISO) impulse une dynamique forte et coordon-
née. En 2024, ses principales réalisations comprennent :

• �La mise en ligne d’un baromètre local de la science ouverte, 
mesurant à l’Ined le taux d’accès ouvert des publications scienti-
fiques françaises. Les premiers résultats ont été présentés au Conseil 
scientifique à l’automne (voir ci-après) ;

• �La poursuite des actions de sensibilisation, via des formations, 
séminaires et interventions au sein des unités de recherche ;

• �L’enrichissement des ressources documentaires et des outils à destina-
tion des chercheuses et chercheurs, en lien avec les services de 
soutien à la recherche.

Pour accompagner concrètement la communauté scientifique, l’institut a 
également développé le site web de la MISO (so.site.ined.fr/fr). Bien 
qu’en libre accès, ce site s’adresse prioritairement aux chercheuses et 
chercheurs de l’Ined. Il centralise les informations relatives à la politique de 
science ouverte de l’institut, les recommandations pratiques, les services 
d’appui disponibles, ainsi qu’un catalogue de formations proposées en 
interne ou par les partenaires de l’Ined.

ARCHINED, AU CŒUR DE LA VALORISATION DES PUBLICATIONS 
L’archive ouverte de l’institut, Archined, joue un rôle central dans la valori-
sation des travaux scientifiques. En 2024, 1 179 nouveaux dépôts y 
ont été enregistrés, couvrant l’ensemble des références des chercheuses 
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CONTACT : miso@listes.ined.fr • LISTE DE DIFFUSION : science_ouverte@listes.ined.fr

ACCOMPAGNEMENT 
DANS LA MISE EN ŒUVRE 
DE LA SCIENCE OUVERTE

•  pour découvrir les bonnes 
pratiques recommandées  
par l’Ined

•  trouver des ressources,  
se former et s’informer

so.site.ined.fr

• les publications
•  la mise à disposition et l’usage 

de données
•  les méthodes et outils favorisant 

la réplicabilité dans la recherche

�LA MISSION SCIENCE 
OUVERTE (MISO) 
vous conseille dans tous les 
domaines de la Science Ouverte

UN SITE WEB DÉDIÉ 
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et chercheurs titulaires. L’instauration, en août 2023, d’une nouvelle 
procédure de dépôt des documents de travail a relancé la collection : 29 
documents y ont été mis en ligne en 2024. Archined est interconnectée 
avec les principales archives nationales et européennes (HAL, OpenAIRE), 
garantissant une large diffusion des publications.    

VERS UNE POLITIQUE GLOBALE DE DIFFUSION DES DONNÉES 
L’Ined poursuit son engagement en faveur d’une ouverture raisonnée des 
données de recherche, avec deux nouveautés importantes en 2024 :

• Une accélération de la mise à disposition des fichiers de produc-
tion et de recherche (FPR) : pseudonymisés et documentés, ces 
fichiers exclusivement destinés aux chercheurs et diffusés via Quetelet-
Progedo-Diffusion, doivent en principe être mis à disposition dans un 
délai de trois ans après la fin de la collecte depuis une décision du 
conseil scientifique de 2021. En 2024,  l’enquête ChIPRe (2021) 
est la première qui, réalisée après la décision du conseil scientifique, 
respecte cet engagement inédit de l’institut.
•  La création d’une collection « Open Data » de fichiers librement 
accessible à tout internaute : ces fichiers, anonymisés pour qu’il soit 
strictement impossible de réidentifier les répondants, ont été créés à 
des fins essentiellement pédagogiques. Les uns correspondent à des 
enquêtes réalisées avec des collégiens et lycéens dans le cadre du 
dispositif des « Apprentis chercheurs ». Les autres sont des fichiers issus 
de grandes enquêtes de l’Ined (en 2024, TeO 1 et ERFI 1), sur lesquels 
s’appuient des kits de formation fondés sur le principe de reproducti-
bilité. Chaque kit permet de reproduire les résultats d’un numéro de 
Population & Sociétés en réunissant trois composantes : la publication 
à reproduire, les données et un document de formation basé sur le 
logiciel R. 

MAINTIEN D’UNE EXPERTISE RECONNUE SUR LES BASES DE DONNÉES 
INTERNATIONALES
Le Datalab poursuit le développement de bases de données internatio-
nales de référence, régulièrement mises à jour en partenariat avec des 
experts de différents pays, notamment :

• la Human Cause-of-Death Database (HCD),
• l’International Database on Longevity (IDL),
• ou la base contextuelle du projet GGP.

Par ailleurs, des travaux sur la base de la conjoncture démographique 
française ont permis de tester en 2024 de nouvelles interfaces dynamiques 
d’interrogation des données pour faciliter son accès à un public élargi.

L’année 2024 a été marquée par 
la mise en place du baromètre local 
de la science ouverte, déclinaison 
du Baromètre national piloté par 
le ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche (MESR). 
Ce premier exercice local repose sur 
un corpus de 3 377 publications 
(parues entre 2013 et 2023) dotées 
d’un identifiant DOI ou HAL, couvrant 
une diversité de formats (articles, 
chapitres, ouvrages, actes, thèses, 
prépublications).
Les premiers résultats sont très 
encourageants :

• 78 % des publications de l’Ined 
parues en 2023 sont en accès 
ouvert (contre 67 % au niveau 
national) ;
• Les articles de revues sont 
particulièrement bien représentés 
(78 % en libre accès, contre 72 % 
nationalement) ;
• Le taux d’ouverture est plus 
élevé pour les publications en 
anglais (84 %) que pour celles 
en français (70 %), ces deux 
taux dépassant les moyennes 
nationales (respectivement 72 % 
et 45 %) ;
• Enfin, parmi les 78% de publica-
tions en libre accès en 2023, 
63 % étaient en accès libre chez 
l’éditeur, et 15 % uniquement 
disponibles via Archined.

Ce baromètre local devient un outil de 
suivi standardisé de l’ouverture des 
publications scientifiques de l’Ined, et 
vient renforcer les dispositifs mis en 
œuvre pour promouvoir une science 
plus accessible et plus transparente.

ARCHined
CHIFFRES CLÉS

L’archive 
ouverte et 
la base de 
référencement 
bibliographique 
et patrimoniale 
de l’Ined

ARC
HINED A 5 ANS

11 000 PUBLICATIONS 57 % EN LIBRE ACCÈS
LES GRANDES THÉMATIQUES EN ÉTUDE DES POPULATIONS

PRÉDOMINANCE DES ARTICLES PARMI 
LES PUBLICATIONS RÉFÉRENCÉES

PROPORTION CROISSANTE DES PUBLICATIONS 
EN LIBRE ACCÈS

Le taux du libre accès global observé chaque année pour l’ensemble de références 
dans Archined a augmenté de 31% en 2019 à 57% en octobre 2024. Ce taux du 
libre accès est plus élevé pour les publications des années 2019 à 2024. La grande 
majorité des publications en libre accès sont des articles.

Depuis son ouverture au public en mars 2019, il y a eu 222 325 vues et 213 673 
téléchargements de documents sur Archined. En 2024, les consultations ont 
fortement augmenté suite à des améliorations du référencement d’Archined. 

*Taux de libre accès global = proportion de publications en libre accès (sur Archined ou
via un lien vers le site éditeur) par rapport à toutes les références.
** Taux de libre accès des publications courantes = proportion de publications en libre
accès par rapport à l’ensemble des publications parues dans la même l’année.
Ce taux est mesuré chaque année lors du bilan annuel (données collectées au début de
l’année N+1 pour l’année N). Les taux pour 2024 ont été actualisés en octobre 2024.

Source : Archined, Bilans d’activité, 2020 à 2023, mise à jour octobre 2024

Source : Archined, octobre 2024

Source : Archined, octobre 2024 Source : Archined, octobre 2024

CONSULTATIONS EN AUGMENTATION

Naissance - fécondité 
- contraception
1134

Démographie - Recherche 
démographique - Méthodes
2214

Santé - espérance de vie - mortalité
2393

Couples - familles - 
ménages - sexualité
1784

Migrations - 
populations immigrées 
- politiques migratoires
1555

Démographie économique - 
économie - travail/emploi
1057

Sciences sociales - 
société - inégalités 
sociales
949

Égalité hommes - 
femmes - Rapports 
et violence de 
genre - études de 
genre
824

Démographie 
historique - histoire
808

Habitat et logement 
- environnement
- territoire
793

Âges de la 
vie - vieil-
lissement
604

Populations 
du monde - 
comparaisons 
internationales
511

Santé et droits sexuels 
et reproductifs  309

Éducation 
- ensei-
gnement
- culture
353

 archined@ined.fr  https://archined.ined.fr
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En 2024, Archined, l’archive ouverte 
de l’Ined, a célébré ses cinq ans 
d’existence. Véritable outil de diffusion 
scientifique, cette plateforme permet 
au grand public d’accéder librement 
aux travaux des chercheuses et 
chercheurs de l’institut, contribuant 
ainsi à renforcer l’ouverture et la 
transparence de la recherche.



SCIENCE ET SOCIÉTÉ 

INED ET SES MISSIONS

ÉCLAIRER LE DÉBAT PUBLIC SUR DE GRANDS SUJETS DE SOCIÉTÉ
Vieillissement de la population, genre, trajectoires familiales, migrations 
sont parmi les multiples sujets sur lesquels l’Ined nourrit de son expertise 
le débat public. Sur des thèmes qui cristallisent l’opinion, les politiques et 
décideurs sollicitent l’éclairage scientifique de l’Ined. Ainsi, les chercheurs 
de l’Ined ont été auditionnés dans des commissions parlementaires ou 
auprès d’instances de gouvernance (Conseil économique, social et 
environnemental, cabinets ministériels).
En 2024, les recherches de l’Ined ont alimenté les travaux législatifs 
sur un grand nombre de thèmes parmi lesquels la prise en charge de 
la dépendance, la pénibilité des métiers féminisés, les défaillances 
de l’aide sociale à l’enfance, la lutte contre les violences faites aux 
femmes, l’apprentissage de la lecture, les modes d’accueil des jeunes 
enfants, la situation dans les Outre-mer. Des grandes enquêtes de l’Ined 
ont particulièrement attiré l’attention des pouvoirs publics, notamment : 
Étude Longitudinale Française depuis l’Enfance, Trajectoires et origines, 
Migrations, famille et vieillissement, Violences et rapports de genre, et 
Étude sur l’accès à l’autonomie des jeunes placés.
Pour porter l’avancée des connaissances au plus grand nombre, l’Ined 
pilote également une activité soutenue pour informer les médias des 
résultats sur ses travaux de recherche. La direction de la communication 
a mené des opérations presse (communiqués et conférence de presse) 
autour de la baisse de la fécondité, l’IVG (en lien avec l’anniversaire des 
50 ans de la loi Veil), l’espérance de vie, les inégalités de revenus dans 
le couple. Elle a organisé un temps fort avec une conférence de presse 
pour valoriser l’analyse de la conjoncture démographique de la France, 
mise en perspective avec les autres pays européens. Ce rapport de 
conjoncture annuel de l’Ined fait référence et mobilise les compétences 
de chercheuses et chercheurs sur plusieurs mois. Dans cette étude, ils/
elles proposent un panorama de la démographie française à partir des 
dernières données consolidées disponibles.

S’il est au cœur des 
missions de l’Ined 
de diffuser la culture 
scientifique et d’informer 
la société sur l’état des 
connaissances en sciences 
des populations, les 
scientifiques de l’institut 
sont de plus en plus 
sollicités pour éclairer le 
débat public et partager 
la science avec le monde 
non-académique.
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En 2024, l’Ined a suscité 3 670 retombées dans la presse, a adhéré à 
l’Association des journalistes pour la presse scientifique et reconduit son 
partenariat avec le média The Conversation. 
L’Ined continue à être présent dans tous les types de médias(1) : Le Monde, 
Ouest France, France Inter, RTL , France 2, M6, lefigaro.fr ou leparisien.fr…
Les publications et études restent le principal prétexte de médiatisa-
tion, représentant 50 % des publications cette année. Les chercheurs et 
démographes de l’Ined sont plus sollicités que l’an dernier (+20 % de 
retombées, +44 % d’espace rédactionnel) pour apporter leur expertise 
sur les sujets de société les plus médiatisés cette année, tels que la baisse 
des naissances, la fécondité (460 retombées) ou les discriminations en 
particulier avec le mouvement #MeTooGarçons.
Par ailleurs, les réseaux sociaux font partie des moyens de diffusion de 
l’information de l’organisme. Pour se prémunir d’un risque de dilution de son 
actualité, l’institut a lancé un audit sur les réseaux sociaux en 2024. Sur la 
base des conclusions de cet audit, il a décidé de rationaliser sa politique 
de diffusion en la limitant à LinkedIn, Facebook, YouTube et en investissant 
BlueSky. Un des points saillants de l’étude a révélé que la présence de 
l’Ined sur X n’était plus efficiente pour combattre la désinformation. L’Ined 
a donc suspendu son activité sur X sur ses comptes français et anglais et a 
rejoint BlueSky sur un compte français et anglais. L’organisme prend ainsi 
le risque de voir diminuer son nombre d’abonnés début 2025 pour diffuser 
les communications liées à ses travaux de recherche dans une sphère plus 
en phase avec l’intégrité scientifique.
En attendant de faire peau neuve en 2025, le site web de l’Ined, qui cible 
le grand public à travers ses actualités et ses contenus pédagogiques, 
reste très consulté. En 2024, la fréquentation du site dépasse les niveaux 
records des « années Covid », avec près de 4 millions de visiteurs. 

DÉVELOPPER LA CULTURE ET LA MÉTHODE SCIENTIFIQUE ET LUTTER 
CONTRE L’INNUMÉRISME
Le nouveau site web de l’Ined, en cours de production, intègrera une 
section dédiée à la fabrique des statistiques. Son objectif est de contri-
buer à développer l’esprit critique des jeunes en matière de statistiques 
sociales, un domaine dans lequel les lacunes ont été pointées dans un 
rapport conjoint de trois inspections générales(2). Il s’agit de fournir des 
outils pour accompagner les publics scolaires (élèves et enseignants) 
dans la production et l’analyse de données statistiques, notamment à 
partir d’enquêtes auprès d’individus. L’Ined travaille ainsi à l’élabora-
tion d’une mallette pédagogique, «  enquête en kit  », qui permettra à 
des enseignants du secondaire de conduire, avec leurs élèves, toutes 
les phases de réalisation d’une enquête, de manière autonome. L’outil 
s’appuiera sur des expérimentations menées depuis quatre ans avec 
des collégiens et lycéens accueillis à l’Ined dans le cadre du dispositif 
de médiation des Apprentis-Chercheurs. Ces expériences ont montré la 
faisabilité d’un projet d’enquête d’élèves auprès de leurs pairs à l’échelle 
d’une année scolaire.
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(1) Source des données de ce paragraphe : extrait du bilan de 
médiatisation de l’Ined par Cision.
(2) L’Inspection générale de l’Insee (IG Insee), de l’Inspection 
générale de l’éducation, du sport et de la recherche (IGÉSR) et de 
l’Inspection générale des affaires culturelles (IGAC). 

 �https://www.culture.gouv.fr/espace-documentation/
Rapports/Rapport-sur-la-culture-statistique-des-Francais-
constats-enjeux-et-perspectives

https://www.culture.gouv.fr/espace-documentation/Rapports/Rapport-sur-la-culture-statistique-des-Francais-constats-enjeux-et-perspectives
https://www.culture.gouv.fr/espace-documentation/Rapports/Rapport-sur-la-culture-statistique-des-Francais-constats-enjeux-et-perspectives
https://www.culture.gouv.fr/espace-documentation/Rapports/Rapport-sur-la-culture-statistique-des-Francais-constats-enjeux-et-perspectives


FAVORISER LES ÉCHANGES AVEC LE MONDE NON ACADÉMIQUE
Les travaux de l’Ined représentent une source fiable dans l’élaboration des 
politiques publiques. L’expertise des scientifiques de l’Ined est reconnue. 
C’est pourquoi l’organisme accorde une importance particulière à la 
communication vers les décideurs et les publics institutionnels. Dans ce 
contexte, l’Ined mène une veille quotidienne sur le calendrier législatif.
Par ailleurs, les scientifiques participent à des instances en charge 
d’évaluation de politiques publiques (le Haut conseil de la famille, de 
l’enfance et de l’âge, le conseil d’orientation des retraites…). 
Ils échangent aussi avec le service public français, comme l’Insee, 
les services statistiques ministériels, Santé publique France, l’Agence 
nationale de sécurité sanitaire de l’alimentation, de l’environnement et 
du travail (Anses), ainsi qu’avec des fondations privées ou des institutions 
internationales.

DES RESSOURCES PÉDAGOGIQUES  
EN PHASE AVEC LES PROGRAMMES SCOLAIRES

Un site web prototype a été ouvert en septembre 2024, dont les contenus 
seront intégrés au futur site de l’Ined à l’automne 2025. Ce site vise à faire 
connaître les travaux de l’institut en restant au plus près des besoins de 
l’Éducation nationale. Le site est organisé par discipline et classe. Chaque 
page suit les programmes officiels et donne des références issues de nos 
recherches en les classant selon trois usages ou niveaux de difficulté : les 
ressources utiles à la préparation des cours, les ressources qui peuvent être 

mobilisées directement au fil du cours avec les élèves, et les ressources qui 
peuvent être utiles, notamment pour le grand oral du bac).
À ce jour, le site comporte les ressources qui s’intègrent dans les programmes 
de Sciences économiques et sociales (SES) pour toutes les classes du lycée. Le 
site intégrera des ressources pour alimenter les enseignements du programme 
d’Éducation à la vie affective, relationnelle et sexuelle (EVARS) dès la 
première année de mise en œuvre de ce programme (2025-2026). 
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  https://ressources-pedagogiques.site.ined.fr/fr/

LES ÉDITIONS  
DE L'INED

INED ET SES MISSIONS

UN CATALOGUE DÉDIÉ À L’ÉTUDE DES POPULATIONS
Le catalogue d’Ined Éditions reflète la pluridisciplinarité de la sphère démogra-
phique et des unités de recherche de l’institut. Il comprend :

• �Plus de 300 ouvrages de chercheurs français et internationaux publiés 
dans différentes collections :
-	 Classiques de l’économie et de la population
-	 Études et enquêtes historiques
-	 Grandes Enquêtes
-	 Méthodes et savoirs
-	 Questions de populations

• �La revue trimestrielle bilingue Population (français-anglais)
• �Le bulletin mensuel de vulgarisation scientifique bilingue Population & 

Sociétés
• �La publication en ligne Mémoires européennes du goulag (museum.

gulagmemories.eu), diffusée en 4 langues (français, anglais, russe, 
polonais), et en partie traduite en ukrainien en 2024.

Les publications de l’Ined accueillent les résultats de recherches conduites en 
France ou à l’étranger par des chercheurs venant d’horizons académiques divers.

UN LECTORAT QUI CROÎT ET S’INTERNATIONALISE  
Depuis plusieurs années, les ouvrages sont disponibles en version numérique. 
En 2024, 6 livres des Éditions de l’Ined ont paru en librairie, et 51 titres 
étaient disponibles gratuitement sur la plateforme OpenEdition Books au 31 
décembre. La diffusion des versions numériques y est en nette hausse, avec 
plus de la moitié des consultations réalisées depuis l’étranger, dont 36 % 
depuis des pays africains.
Le développement à l’international des plateformes de diffusion (notamment 
OpenEdition et Cairn) bénéficie clairement aux publications numériques 
de l’Ined. Un tiers du lectorat de Population sur Cairn se connecte depuis 
des pays non-francophones (États-Unis, Chine, Royaume-Uni, Inde, Russie, 
Allemagne). Les versions anglaises des revues rencontrent par ailleurs un réel 
succès  : 67 000 vues pour Population & Sociétés sur Cairn en 2024  ; 
103 000 vues pour Population. 
La Bibliothèque universitaire de Lausanne, l’Université Cheikh Anta Diop de 
Dakar et l’Université d’Ottawa font partie des principaux acquéreurs institu-
tionnels des ouvrages des Éditions de l’Ined. La traduction de manuels en 
anglais se poursuit également. 

En publiant et en diffusant 
des ouvrages de référence 
ainsi que des revues 
scientifiques en français et 
en anglais, les Éditions de 
l’Ined jouent un rôle essentiel 
de diffusion des savoirs 
auprès de la communauté 
scientifique et du grand 
public. Soumis à la validation 
de comités scientifiques, les 
ouvrages comme les articles 
publiés dans les revues sont 
reconnus internationalement 
pour leur qualité éditoriale et 
scientifique. Conformément 
à la politique de science 
ouverte de l’institut, les 
publications sont toutes 
disponibles en accès libre 
sur les plateformes de 
diffusion. Un programme 
de numérisation permet par 
ailleurs de rendre peu à peu 
accessibles les ouvrages du 
fonds.
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 https://www.ined.fr/fr/publications/editions/

https://ressources-pedagogiques.site.ined.fr/fr/
https://www.ined.fr/fr/publications/editions/


 
UNE ANNÉE DE PUBLICATION

Population
Fondée en 1946, Population est une revue scientifique à comité de lecture 
accueillant des travaux originaux de chercheurs français ou étrangers en 
démographie et dans des disciplines associées : sociologie, économie, 
histoire, santé publique, méthodologie en sciences sociales, etc.
Entièrement bilingue, gratuite pour les lecteurs et les auteurs, Population est 
l’une des rares revues de sciences humaines et sociales en France à publier 
simultanément les versions française et anglaise. En 2024, 89 soumissions 
ont été reçues (dont 64 en anglais), 38 articles ont fait l’objet d’un examen 
par le comité de rédaction et 17 ont été acceptés pour publication, soit un 
taux d’acceptation de 19 %. Trois numéros ont pu être publiés en 2024, 
rassemblant 8 articles, 1 note de recherche et 11 comptes rendus de lecture.
Le travail d’adaptation de la revue aux normes de la science ouverte s’est 
poursuivi, avec pour objectif une meilleure diffusion et un référencement optimisé.

Population & Sociétés
Population & Sociétés est un bulletin d’information scientifique de quatre 
pages traitant chaque mois d’une thématique particulière, accessible au 
grand public. En 2024, 11 numéros ont été publiés, en français et en 
anglais, soit 22 publications, accessibles gratuitement en ligne.
Tous les numéros sont désormais produits au format HTML en plus des 
versions papier et PDF. La plupart sont accompagnés de compléments en 
ligne (tableaux, annexes, figures), déposés dans la collection Ined Éditions 
sur la plateforme Nakala.
En 2024, Population & Sociétés a exploré des sujets allant de la baisse 
mondiale de la fécondité à la longévité extrême, en passant par les relations 
intimes des jeunes adultes, l’avortement cinquante ans après la loi Veil, la 
participation des enfants aux tâches domestiques ou encore les trajectoires 
migratoires et la spécificité démographique de la France en Europe.
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LA CONJONCTURE 
DEMOGRAPHIQUE :  
UNE ANALYSE ANNUELLE DE REFERENCE 
PRODUITE PAR L’INED

Chaque année, l’Ined publie dans Population une analyse des dynamiques 
démographiques récentes en France. Cette Conjoncture démographique 
de la France s’inscrit dans la mission d’information de l’institut, définie par 
ses statuts et par le Code de la santé publique, qui confie à l’Ined l’analyse 
des données sur l’interruption volontaire de grossesse. Cette publication de 
référence, attendue par les milieux scientifiques, les institutions et les médias, 
contribue à éclairer le débat public sur les grandes évolutions à l’œuvre dans 
la société française.
Le dernier rapport de conjoncture revient sur l’année 2023 et situe la France 
dans son contexte européen. Il met en lumière les transformations marquantes 
qui façonnent la démographie française, tout en soulignant la position 
singulière du pays au sein de l’Union européenne.
Voici quelques faits notables décrits et analysés dans l’article de Conjoncture 
démographique de décembre 2024 :
Une croissance démographique ralentie
Au 1er janvier 2024, la France comptait 68,4 millions d’habitants, en hausse de 
230 000 sur un an. La croissance ralentit, portée surtout par un solde migratoire 
positif, tandis que le solde naturel tombe à un niveau historiquement bas.

Un vieillissement de la population
La France reste l’un des pays les plus jeunes de l’UE27, mais le vieillissement 
s’accentue avec la baisse des naissances : les moins de 20 ans (23 %) sont 
presque aussi nombreux que les plus de 65 ans (22 %).
Un recul marqué des naissances et de la fécondité
Avec 678 000 naissances en 2023 (− 6,6 %), la fécondité atteint un niveau 
historiquement bas (1,64 enfant par femme). Malgré cela, la France reste 
parmi les pays les plus féconds d’Europe, avec un fort taux de naissances hors 
mariage (65 %).
Des flux migratoires dynamiques
En 2022, 283 000 personnes ont obtenu un statut de migrant permanent, un 
record depuis 2000. Les migrations pour raisons professionnelles progressent, tout 
comme la part des femmes. La France est 5e de l’UE27 en volume, en ce qui 
concerne les migrations depuis des pays tiers, mais 21e rapporté à la population.
Une mortalité en baisse, mais des inégalités sanitaires
Les décès ont diminué en 2023 (631 000), sans revenir aux niveaux d’avant 
la pandémie. L’espérance de vie augmente, mais la mortalité infantile reste 
élevée au sein de l’UE (23e rang sur 27).
Mariages et pacs en reprise, mais plus tardifs
Le nombre d’unions repart à la hausse en 2023, tandis que l’âge moyen au 
premier mariage continue de reculer (34 ans pour les femmes, 36 ans pour 
les hommes).

  �https://www.ined.fr/fr/publications/
editions/population/

 � https://www.ined.fr/fr/publications/editions/
population-et-societes/

OUVRAGES PARUS EN 2024

Adolphe Quetelet. L’Œuvre probabiliste (1828-1873)
Textes rassemblés et commentés par Michel Armatte et Jean-Jacques Droesbeke 
Collection Classiques de l’économie et de la population

Pédagogue remarquable, Adolphe Quetelet (1796-1874) s’empare du concept de 
probabilité entre 1828 et 1873 pour conquérir de nouveaux pans de la connais-
sance scientifique. De cette appropriation résulte une œuvre riche, commentée dans 
le présent ouvrage par Michel Armatte et Jean-Jacques Droesbeke.

Déportés pour l’éternité. Survivre à l’exil stalinien, 1939-1991
Alain Blum et Emilia Koustova 
Coédition Ined Éditions/Éditions de l’EHESS 
Collection En temps et lieux

À travers les récits de déplacés d’Ukraine occidentale et de Lituanie après leur 
annexion par l’URSS, Alain Blum et Emilia Koustova éclairent une histoire méconnue 
de l’exil, de la violence politique et de la construction impériale soviétique.

Nouvelles tables-types de mortalité
Sully Ledermann 
Nouvelle édition préfacée par Hervé Le Bras 
Collection Méthodes et Savoirs

Réédité avec une introduction d’Hervé Le Bras, cet ouvrage majeur de Sully 
Ledermann, paru en 1969, marque une étape clé dans l’étude de la mortalité. Il 
combine innovations mathématiques, tables-types et regard critique sur les limites des 
lois démographiques.

Enfance et famille au Mali. Trente d’ans d’enquêtes  
démographiques en milieu rural

Sous la direction de Véronique Hertrich et Olivia Samuel 
Collection Grandes Enquêtes

Fruit de trente ans d’enquêtes au Mali, cet ouvrage explore la place de l’enfant 
dans les familles bwa en pleine transition démographique. Croisant données quanti-
tatives et récits oraux, il éclaire les mutations familiales, éducatives et sociales dans 
un contexte sahélien en changement rapide.

Histoire du Japon. L’économie et la population
Ayanori Okazaki 
Nouvelle édition préfacée par Isabelle Konuma 
Postface d’Eva Lelièvre 
Collection Études et enquêtes historiques

Cet ouvrage, initialement paru en 1958 dans le contexte de l’après-guerre et des 
politiques néo-malthusiennes menées par le Japon depuis 1945, est une remarquable 
synthèse de l’histoire démographique du pays. Le Japon, dramatiquement préoccupé 
par le déclin de sa population, fut en effet le premier pays à avoir créé un institut 
entièrement consacré aux questions de population.

Eugénisme au Japon. Politiques et droit de 1868 à 1996
Isabelle Konuma 
Préface de Paul-André Rosental 
Collection Études et enquêtes historiques

C’est au début de l’ère Meiji que le Japon s’empare réellement des questions de 
santé publique. Influencés par les concepts sur l’hérédité qui se déploient alors en 
Occident, les gouvernements successifs vont mettre en place des politiques ouverte-
ment eugénistes, dans le but d’« améliorer la race japonaise ».
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INED ENGAGÉ 
ET RESPONSABLE

INED ET SES MISSIONS

Suite au lancement de groupes de travail sur le développement durable 
en 2023, des premières mesures ont d’ores et déjà été mises en œuvre en 
2024, en amont de la présentation d’un schéma directeur aux instances. 

UN PAS VERS LA RESPONSABILITÉ SOCIALE ET ENVIRONNEMENTALE 
En janvier 2024, l’Ined s’est engagé aux côtés de 15 autres établis-
sements dans une déclaration commune. Ces engagements ciblent 
notamment la réduction de son empreinte carbone, énergétique et 
environnementale, ainsi qu’une recherche apportant des solutions en 
faveur de la transition écologique.

L’INED RÉALISE SON BILAN CARBONE
L’Ined a établi son bilan carbone à l’été 2024 en s’appuyant sur la 
méthode développée par le Groupement de recherche Labos 1point5 et 
son outil GES 1point5. Cette méthode présente l’avantage d’être adaptée 
spécialement à l’enseignement supérieur et à la recherche.
Deux postes génèrent la quasi-totalité des émissions carbone de l’Ined : 
les missions et les achats.Les déplacements en mission représentent un tiers 
des émissions en 2022 et un peu moins de la moitié en 2023. Celles-ci 
proviennent pour les trois quarts des vols en avion, et pour un quart des 
remboursements de frais d’hébergement, de restauration ou de terrain. 
Ces émissions représentent près de 9 tonnes CO2e par chercheur Ined 
en 2023. 
Seuls 25 % des émissions liées aux vols proviennent de trajets de moins de 
4 000 km (pour un aller simple), et 10 % de trajets de moins de 1 000 km. 
La moitié des émissions provient de trajets entre 4 000 km et 9 000 km. 
Privilégier le train à l’avion pour des trajets courts ne suffira donc pas à 
réduire significativement les émissions carbone liées aux déplacements 
en mission des personnels de l’Ined. Un recours au train pour des trajets 
relativement longs et une réduction de la fréquence et de la longueur des 
vols sont nécessaires pour atteindre cet objectif.

En janvier 2024 l’Ined 
signait la déclaration des 
organismes de recherche 
publics, s’engageant 
officiellement dans 
la transition sociale 
et environnementale. 
L’établissement s’applique 
ainsi à intégrer le 
développement 
responsable dans ses 
thématiques scientifiques 
et méthodes de travail.
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Les achats de biens et services génèrent pour leur part la moitié des 
émissions en 2022 et en 2023. Les enquêtes représentent un peu moins 
de la moitié des émissions liées aux achats.
L’analyse du bilan carbone 2023 fait donc ressortir l’importance pour 
l’Ined de mieux mesurer et de réduire les émissions liées à ces deux postes. 

ÉTHIQUE, DÉONTOLOGIE, INTÉGRITÉ
Le comité d’éthique de l’Ined a, lui, pour vocation de rendre des avis sur 
tout ou partie des projets de recherche qui soulèvent des problématiques 
éthiques. Par ailleurs, il mène une réflexion sur les aspects éthiques de la 
recherche. 
En matière de prévention, conflits d’intérêts et autres questions déontolo-
giques, le référent déontologue conseille les agents qui le sollicitent. 
Également référent alerte, il a aussi la mission de recueillir les signalements 
portant sur des faits susceptibles de constituer des crimes, des délits ou des 
menaces pour l’intérêt général. 
La référente à l’intégrité scientifique a quant à elle pour mission de prévenir tout 
manquement en recherche (falsification de données, fabrication de données, 
plagiat, usurpation de la qualité d’auteur, etc.), de recueillir toute allégation de 
manquement présumé et d’instruire les cas qui lui seraient signalés.
En 2024, le comité d’éthique et la référente intégrité scientifique ont initié 
une réflexion sur l’autorat.
En effet, dans les disciplines comme la démographie où la plupart des 
recherches se font désormais au sein d’équipes et en collaboration, la 
question de l’autorat se pose. Qui sont les auteurs originels d’un article 
scientifique ?
Le but de cette réflexion est d’apporter des informations aux chercheurs, 
doctorants et personnels d’appui à la recherche, sur les principes qui 
définissent la qualité d’auteur et les pratiques qui en découlent.
Au-delà de ces instances et de ces sujets, l’établissement veille au respect 
de l’égalité femmes/hommes, lutte contre le racisme, l’antisémitisme, les 
violences sexuelles et sexistes.

QUELQUES MESURES 
CONCRÈTES
En 2024, l’Ined a mis l’accent sur la sensibi-
lisation de tous ses agents à la transition 
écologique. Les services du secrétariat général 
ont organisé des ateliers pédagogiques tout au 
long de l’année : « La fresque du climat » et 
« La fresque du numérique » ; soit 8 sessions 
soit 38 agents formés.

Soucieux de réduire leur empreinte carbone, 
certains chercheurs ont limité leur participation 
en présentiel aux grands congrès internationaux 
impliquant des déplacements en avion. À titre 
d’exemple, des chercheurs ont privilégié le 
train pour se rendre à la European Population 
Conference organisée à Édimbourg. 

Quant au télétravail, celui-ci reste facilité pour 
limiter les transports domicile-travail, pouvant 
aller jusqu’à trois jours par semaine. L’usage 
du vélo est fréquent à l’Ined avec un parking 
vélo à l’entrée de l’organisme et la possibilité de 
bénéficier d’un forfait de mobilité durable.
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L’ÉTHIQUE EN 
RESSOURCES HUMAINES
En matière de ressources humaines, l’Ined veille 
au respect des principes éthiques et de respon-
sabilités professionnelles. L’institut a d’ailleurs 
obtenu son label HRS4R (Human resources 
strategy for researchers). Il s’assure ainsi des 
pratiques en matière de recrutement et de 
condition de travail des chercheurs.



L
e 24 octobre 2025 marquera la date anniver-
saire de l’Ined dont l’ordonnance, portant 
création de l’institut, aura été signée il y a 80 ans. 
2024 aura donc été l’occasion d’anticiper une 
réflexion sur une communication qui rappellera 

notre cœur d’activité lors de ce colloque anniversaire 
du 4 novembre 2025*.

Depuis sa création en 1945, l’Ined est un acteur majeur 
du globe dans la production de connaissances sur les 
populations. Sa mission est de décrire et de comprendre, 
dans une démarche scientifique et pluridisciplinaire, les 
enjeux et dynamiques démographiques.

Au fil des décennies, ses recherches ont su évoluer au 
regard des changements sociétaux mais aussi méthodo-
logiques et technologiques. L’établissement souhaite 
ainsi profiter de ses 80 ans d’expérience en recherche 
pour organiser des rencontres avec la société civile 
autour des thématiques qu’il investit aujourd’hui, et pour 
l’avenir, telles que les inégalités ou les discriminations 
selon le genre, l’origine, la classe sociale ou encore le 
territoire. Ces inégalités peuvent concerner la sexualité 
et les droits reproductifs, la famille et l’environnement 
social, la santé et la mortalité, l’éducation, l’emploi ou 
le logement.

2025 sera aussi l’occasion de mettre en lumière des 
enquêtes quantitatives et qualitatives, et de montrer la 
capacité des scientifiques de l’institut à produire des 
données originales qui reflètent les problématiques 
actuelles et éclairent le débat public.

Tout au long de 2025, l’Ined partagera, via divers 
évènements et actualités, ses recherches connectées à 
la société.

* Un colloque institutionnel « L’Ined, à l’écoute de la 
société » rassemblera les partenaires académiques, 
associatifs et les décideurs publics, en novembre 
2025.

INED FÊTE SES 80 ANS

RENDEZ-VOUS 
LE 4 NOVEMBRE 2025
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ORGANIGRAMME
AU 31 MARS 2025

CONSEIL SCIENTIFIQUE 
PRÉSIDENTE : ANNE GAUTHIER

COMMISSION D'ÉVALUATION  
PRÉSIDENT : PARFAIT MARTIAL 

ELOUNDOU ENYEGUE 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 
PRÉSIDENT : PIERRE-CYRILLE HAUTCŒUR  

GOUVERNANCE RÉFÉRENTS EXTERNES

Délégation aux affaires doctorales et 
post-doctorales :  
Sandrine Dauphin et Géraldine Duthé 
(par intérim)
Mission d'analyse et de suivi des 
activités scientifiques (MASAS) : 
Bénédicte Garnier, Sophie Pennec
Mission pour la science 
ouverte (MISO) :  Julie Baron, 
Bénédicte Garnier, Karin Sohler

DIRECTION 
DÉLÉGUÉE À LA 

RECHERCHE 
GÉRALDINE DUTHÉ

DIRECTION 
DÉLÉGUÉE À LA 
VALORISATION

CRIS BEAUCHEMIN

DIRECTION DE LA 
COMMUNICATION
STÉPHANIE YOUNÈS

COMITÉ D’ÉTHIQUE 
PRÉSIDENT : JEAN-PAUL SANDERSON

RÉFÉRENTE INTÉGRITÉ SCIENTIFIQUE
OLIVIA SAMUEL

SERVICES SUPPORT
APPUI AU PILOTAGE : Delphine Debast
ARCHIVES : N.
BUDGÉTAIRE : Emmanuel Tabart
JURIDIQUE : N.
PATRIMOINE, LOGISTIQUE ET PRÉVENTION : 
Karine Wigdorowicz
RESSOURCES HUMAINES : Franck Chevreux 

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 
NATHALIE JACOB  

EMMANUEL TABART (adjoint)

AGENCE COMPTABLE
Sonia Soares

UNITÉS DE RECHERCHE
FÉCONDITÉ, FAMILLES, CONJUGALITÉS : Magali Mazuy
GENRE, SEXUALITÉ ET INÉGALITÉS : Marie Bergström, 
Mathieu Trachman
MORTALITÉ, SANTÉ, ÉPIDÉMIOLOGIE : Emilie Counil,  
Michel Guillot
LOGEMENT, INÉGALITÉS SPATIALES ET TRAJECTOIRES : 
Joanie Cayouette-Remblière, Guillaume Leroux
MIGRATIONS INTERNATIONALES ET MINORITÉS :  
Patrick Simon
DÉMOGRAPHIE ÉCONOMIQUE : Ariane Pailhé,  
Roméo Fontaine 
HISTOIRE ET POPULATIONS : Fabrice Cahen 
MOBILITÉS, PARCOURS ET TERRITOIRES : Alain Blum, 
Loïc Trabut
SANTÉ ET DROITS SEXUELS ET REPRODUCTIFS : 
Élise de La Rochebrochard, Virginie Rozée
DÉMOGRAPHIE DES PAYS DU SUD : Valentine Becquet, 
Valérie Golaz
UNITÉ MIXTE DE SERVICE INED-INSERM-EFS-ELFE : 
Marie-Aline Charles

RÉFÉRENT DÉONTOLOGUE ET ALERTE
PASCAL AIMÉ

CONSEILLÈRE DE PÉVENTION
Frédérique Bordet

RÉFÉRENTS INTERNES 
ÉGALITÉ : Marie Bergström
RACISME ET ANTISÉMITISME : Patrick Simon
HANDICAP : Léa Bourset
DÉFENSE, RADICALISATION : Nathalie Jacob, 
Alessandra Pili (adjointe sécurité numérique)

DIRECTION 
FRANÇOIS CLANCHÉ

DIRECTION DES RELATIONS 
INTERNATIONALES ET DES 

PARTENARIATS
SANDRINE DAUPHIN

SERVICES D'APPUI À LA RECHERCHE
ÉDITIONS : Wanda Romanowski 
ENQUÊTES ET SONDAGES :  
Albane Gourdol
INFORMATIQUE ET SYSTÈMES 
D’INFORMATION : Audrey Valmy 
MÉTHODES STATISTIQUES :  
Arnaud Bringé

64

D.P.D
Alessandra Pili



66CONSEIL D’ADMINISTRATION 
AU 30 AVRIL 2025
Le conseil d’administration, outre l’appro-
bation du budget de l’établissement, 
s’assure que les activités de l’institut 
s’inscrivent dans les orientations définies 
par les tutelles et qu’il a approuvées 
(orientations stratégiques, scientifiques 
et contrats d’objectifs). Il est également 
consulté sur les questions stratégiques 
concernant l’institut.

Membres de droit
Président : M. Pierre-Cyrille Hautcœur, 
professeur à Paris School of Economics, 
directeur d’études à l’École des hautes 
études en sciences sociales (EHESS). 

Représentants du ministre chargé des 
Affaires sociales  
• �M. Fabrice Lenglart, directeur de la 

Direction de la recherche, des études, 
de l’évaluation et des statistiques (Drees), 
ministère du travail, de la santé, des 
solidarités et des familles

• �Mme Christelle Minodier (suppl.), 
cheffe de service, adjointe au directeur 
de la Drees

• �M. Clément Dherbécourt, adjoint au 
sous-directeur des synthèses, des études 
économiques et de l’évaluation, Drees

• �M. Adrien Papuchon (suppl.), 
responsable de la mission recherche, 
Drees

Représentants du ministre chargé de la 
Recherche
• �Mme Johanna Etner, cheffe de la mission 

du secteur « Sciences de l’Homme et de 
la Société » (A5), Service de la stratégie 
de la recherche et de l’innovation (SSRI), 
Direction générale de la recherche et de 
l’innovation (DGRI)

• �Mme Sophie de Ruffray (suppl.), 
chargée de mission, secteur « Sciences 
de l’Homme et de la Société » (A5), 
SSRI, DGRI

Représentants du ministre chargé de 
l’Immigration 
• �M. Éric Jalon, directeur général des 

étrangers en France, ministère de l’Intérieur
• �M. Guillaume Mordant (suppl.), chef 

du département des statistiques, des 
études et de la documentation

Représentants du ministre chargé de 
l’Enseignement supérieur
• �Mme Pierrette Schuhl, sous-directrice 

des systèmes d’information et des études 
statistiques, Direction générale pour 
l’enseignement supérieur et l’insertion 
professionnelle (DGESIP)

• �Mme Géraldine Schmidt (suppl.), 
conseillère scientifique et pédagogique, 
domaine de la gestion auprès de la 
DGESIP, professeure des universités en 
sciences de gestion à l’Université Paris 
1-Sorbonne

Le directeur général de l’Insee
• �M. Jean-Luc Tavernier, directeur général 

de l’Insee
• �Mme Christel Colin (suppl.), directrice 

des statistiques démographiques et 
sociales à l’Insee

Le Directeur général de la cohésion 
sociale
• �M. Jean-Benoît Dujol, directeur général 

de la cohésion sociale
• �M. Christophe Fourel (suppl.), chef de 

la mission analyse stratégique, synthèses 
et prospective

Représentants des utilisateurs des travaux 
de l’institut
(organisations syndicales, professionnelles 
et associations)
• �Mme Marine Boisson-Cohen, directrice 

de la prospective et des études à la 
Caisse nationale de Solidarité pour 
l’Autonomie (CNSA)

• N..
• �Mme Guillemette Leneveu, directrice 

générale de l’Union nationale des 
associations familiales (UNAF)

• �M. Jacques Pisarik, responsable 
d’études et de recherche « Migrations » 
à l’observatoire du Samusocial de Paris

Personnalités qualifiées dans le domaine 
de la population ou dans des disciplines 
connexes à la démographie
• �Mme Carole Brugeilles, professeure de 

démographie et vice-présidente de la 
commission Recherche, université Paris 
Nanterre

• �M. Claude Grasland, professeur de 
géographie humaine, université Paris 
Cité

• �Mme Adelina Miranda, professeure 
d’anthropologie, université de Poitiers 
/ UMR 7301 MIGRINTER, Fellow IC 
Migrations

Représentants du personnel au conseil 
d’administration
• �Mme Isabelle Attané (SNTRS-CGT)
• Mme Carole Bonnet (Sgen-CFDT)
• M. Florian Bonnet (Sgen-CFDT)
• M. Laurent Toulemon (Sgen-CFDT)
• Mme Martyna Wojcik (Sgen-CFDT)
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CONSEIL SCIENTIFIQUE  
AU 30 AVRIL 2025
Le Conseil scientifique évalue les 
orientations scientifiques de l’institut et 
donne un avis consultatif sur la politique 
de l’établissement ou toute question 
touchant à l’activité scientifique, ainsi que 
sur les profils de recrutement de nouveaux 
chargés de recherche. 
Il est constitué de quatre collèges. 

En qualité de personnalités extérieures 
à l’institut choisies en raison de leur 
compétence dans le domaine de la 
population ou dans les disciplines 
connexes à la démographie
Présidente : Mme Anne Gauthier, Senior 
Researcher à l’institut démographique 
interdisciplinaire néerlandais (NIDI), 
coordinatrice scientifique du programme 
Générations et genre (GGP), professeure 
d’études comparatives sur les familles à 
l’université de Gröningen

• �M. Patrick Gerland (vice-président), 
chef de la section des estimations et 
des projections démographiques à la 
Division de la population des Nations 
unies

• �M. Jaime Eduardo Barrientos Delgado, 
professeur associé de psychologie à 
l’université Alberto Hurtado de Madrid

• �M. Donatien Beguy, statisticien et 
démographe au Centre de données 
conjoint de la Banque mondiale-HCR

• �Mme Anastasia Jessica Gage, 
professeure au Department of Global 
Community Health and Behavioral 
Sciences à l’université de Tulane

• �Mme Christine Le Clainche, professeure 
des universités en sciences économiques 
à l’université de Lille

• �Mme Gwenn Menvielle, directrice de 
recherche à l’IPLESP (Inserm – Sorbonne 
Université)

• �Mme Maria Cristina Sousa Gomes, 
professeure assistante au Département 
de sciences sociales, politiques et du 
territoire, université d’Aveiro (Portugal)

En qualité de représentants d’organismes 
de recherche ou d’études
• �Mme Marta Dominguez Folgueras, 

professeure associée, Centre de 
recherche sur les inégalités sociales 
(Cris), Sciences Po Paris

• �Mme Julie Labarthe, sous-directrice de 
l’observation de la solidarité à la Drees

• �Mme Sylvie Le Minez, cheffe de l’unité 
des études démographiques et sociales 
à la direction des statistiques démogra-
phiques et sociales de l’Insee

• �M. Fabrice Murat, administrateur de 
l’Insee à la direction de l’évaluation, 
de la prospective et de la performance 
(Depp)

En qualité de représentants des 
utilisateurs des travaux de l’institut
(choisis notamment parmi les organi-
sations syndicales, professionnelles et les 
associations)
• �M. Laurent Nowik, responsable de 

l’unité de recherche sur le vieillissement 
(URV), direction Statistiques, prospective 
et recherche (DSPR), Cnav

• �Mme Virginie Gimbert, responsable 
du Département recherche, études et 
valorisation scientifique, Cnaf

• �Mme Laurence Rioux, secrétaire 
générale du Haut Conseil de la famille, 
de l’enfance et de l’âge (HCFEA)

• �M. Jean-Philippe Vallat, directeur des 
politiques et actions familiales et des 
études à l’Unaf

Membres élus par le personnel
• �Mme Valentine Becquet, chargée de 

recherche (SNTRS-CGT)
• �M. Arnaud Régnier-Loilier, directeur de 

recherche (soutien SNTRS-CGT)

• �Mme Delphine Remillon, chargée de 
recherche (soutien Sgen-CFDT)

• �Mme Aurélie Santos, ingénieure 
d’études (soutien SNTRS-CGT)

• �M. Laurent Toulemon, directeur de 
recherche (Sgen-CFDT)

COMMISSION D’ÉVALUATION  
AU 30 AVRIL 2025

Membres nommés
Président : M. Parfait Martial Eloundou 
Enyegue, professeur à Cornell University
Membres
• �M. William Berthomière, géographe, 

directeur de recherche au CNRS de 
Bordeaux

• �Mme Sylvie Gadeyne, professeure de 
sociologie à la Vrije Universiteit Brussel

• �Mme Sophie Orange, professeure de 
sociologie à Nantes Université

• �M. Georges Reniers, associate 
professor de démographie à la London 
School of Hygiene and Tropical 
Medicine

• �Mme Cécile Bourreau-Dubois, 
professeure des universités à l’université 
de Lorraine

Membres élus par le personnel
• �Mme Marie Bergström, chargée de 

recherche
• �Mme France Guérin-Pace, directrice 

de recherche
• �M. Mathieu Ichou, chargé de 

recherche
• �Mme Ariane Pailhé, directrice de 

recherche
• �M. Wilfried Rault, directeur de 

recherche
• �Mme Christine Théré, directrice de 

recherche
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DIRECTEMENT DANS VOTRE BOÎTE EMAIL

InedActu 
Suivez l’actualité de l’Ined et chaque mois, découvrez les derniers 
résultats des recherches en sciences de la population de l’institut
https://www.ined.fr/fr/lettre-d-information/

Population & Sociétés
Recevez l’alerte de publication dès la mise en ligne. Chaque mois, 
un bulletin d’information scientifique de quatre pages consacré à 
une thématique, à destination de tous les publics
https://www.ined.fr/fr/publications/population-et-societes/

Nos chercheurs ont publié
Découvrez les dernières publications scientifiques des chercheurs 
de l’Ined
https://www.ined.fr/fr/actualites/
nos-chercheurs-ont-publie/?subscribeForm=1

SUR LE SITE DE L’INED
www.ined.fr

SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX

ET RETROUVEZ LES VIDÉOS DE NOS CHERCHEURS SUR

EXPLOREZ LES ENQUÊTES 
DÉCOUVREZ LE CATALOGUE  
complet des Éditions de l’Ined

EXPLOREZ ARCHINED,  
l’archive ouverte de l’Ined et la base 
patrimoniale des publications et autres 
travaux scientifiques produits par les 
personnels de recherche 

INTERROGEZ DATAINED, 
le catalogue d’enquêtes et de données 
de l’Ined

ARCHined
L’archive ouverte de l’Ined

SUIVEZ NOTRE 
ACTUALITÉ
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